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Avec d‘Exemples curieux &  d’iwportAn 
tes recherches.

3A V IL L E  - Fil A N C H E, 
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Quod fi peregrinus invito vel non aflentiente 
Principe, alterius imperio feipfum (ubjeccrir, ab 
eoqueafcitusfit in civem ; nihilominus Principi 
filo sterna in illum au&oritas eft , ac jus prehen- 
fionis, ut in fervum fugitivum , etiamfi ad fe Le­
gatus venerit à novo Principe milfus. Btd di Rif. 
/it, t, «p. 6-fil. 6 1.
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A U

L E C T E U R .

Omme les Mé­
moires pour les 
Ambafïadeursin- 
ftruiient affez les 

Curieux,- je les prie d’y join­
dre le prciènt Traité , qui 
peut les éclaircir fur tout _ 
ce que la paillon du Mini- 
ftre a généralement défigu­
ré ; l ’infidelité dont il écrit 
n’étant pas moins grande 
que celle dont il a traité les 
choies qu’on luy avoit con­
fiées. On en verra des preu­
ves infaillibles avec les cir- 
conftanccs qui peuvent don­
ner quelque jour aux affai­
res. Au rcfte fi quelques 

* 2  de-
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A u  L e c t e u r . 
defauts de l’impreifion ou 
autres ie font gliiTcz infen- 
fiblement en ce petite Piè­
ce , on m’obligera bien fort 
fi on les excuie iùr le peu 
de temps que l’on a eu pour 
faire une plus exa&c recher­
che , &  pour contenter tous 
ceux qui en demanderoient 
encore d’autres. On me fera 
donc grâce fi on ne me re­
fuie point celle que je leur 
demande avec beaucoup de 
paillon &  de foin.

t

S O M -
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S O M M A I R E ,

QVe ¡'oit cenfure les Ecrivains les 
¡ihts celebres.cn quoy, com - 

mente^ leurs noms. Pao. i
Deferite de Ferdinand &  ;? ¡flabello fur 

les defauts qu’on leur impute, 
l ’on fait un détail des qualités 
excellentes qu’ il avoient pour 
regner. Et leur portrait fort ad­
mirable. j

Eloge de F Empereur Charles y .  fà pie­
té , fes guerres (aimes , &  qu’il 
aimoitla véritable gloire. 24. 

t-Apologie Je Philippe II. que l’on ac­
cule fàufîèment d’ impietc , Sc 
d’autres crimes deteftables. On 
montre (es, (oins pour la Reli­
gion, (es fèveritez neeeflàires, 
fes fentimens lieroiques , Si fa 
mort incomparable. 27

Reflexión fur les Papis que P on accu, 
[e, a /¡avoir Iule II. (y  Pie y .
dont la vie ctoit fans reproche. 
40

Demolendo U France avec .Alexan­
dre y  il. Ces Violences , ôc fes 
hauteurs ; meprife lesofïrcs du 
Pape , Sc l ’oblige au Traité 
honteux de Pife. +3

Di fleur s fur le faux Concile de Pife ,
* 3 . ab-
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S  O M M A I R E .
abbrcge dclachofe, par les fa­
isions de LoiiisXlI. 6c decine 
Cardinaux, ce que Ton croioit 
véritablement de cette ailèm- 
bléc, imprécations des peuples.
Si foúmilíionsdes Mutins. 48 

Que Con peut employer des Religieux 
aux LCigotiations, railons pl au - 
fibles 6: exemples , contre le 
fentiment execrable du Mini- 
flre qui les déchiré hautement.
5 5

Que C^Amha¡fadeur peut Z? doit tire 
homme d'honneur, Si on juftifie 
l’Efpagne furie mariage de l’ In­
fante Marie avec le Prince de 
Gales. 60

La pieté des T oit nuoti Ó“ de M . dC - 
y aux fan filment deiriée. 6 5

infidélité fuppofte du Marquis de Pij- 
tjuatre ; l'on ndrefle , Si honneur 
que luy fit l’Empereur Charles 1 
y .  ¿  66

Difieurs fier le Penfiouaire de VVtt 
Si fes loiianges. 6 7

F.Ï fur George Douvoning queleMi- 
niftre traite fort indignement, 
contre ce qu’en- ont crû quel- 
quesautres. Ttpreuyes. 6g 

Cenfure piquante de jM. de par gis.
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S o m m a i r e .
Et de AT. Je Grootle Pire. ibid. 
De M . de Trou , V  de Perron. 7 5
De Frefne-Cannaye de Bafjûm.

pierre. 7 9
Le Comte de la Rade llamé CST défen­

du. g I
Le Duc P.Albe juftifié, 8c preu­

ves. 8 5
yrfles Hanfeatiques décriées. S 8
Charles IX. V  Henry 111, défendus 

contre le manque de foy qu’on 
leur impute , 8c leurs raiions. 
Ambailàdcsiniblentes des Pro- 
teftans en Allemagne,Sc répon­
se vigourcufe de ces Prince* 
89

Remarques fur ce que Pon dit de la 
Rrjne Cl infine de Suede. 97 

Injuìtc fbibleflè &  impuiilànceat- 
tribue'e àia France par l’Auteur 
des Mémoires. 99

Comparaifon des trois fameux Cardi­
naux Richelieu, Mazarin , 5c 
d’Amboifè. 10 1

Et fon Eloge admirable. 103
Ctnfure de la Cour de juftiic en Ho- 

lande, *04
Et fur les Etats Generaux , avec ml 

difeours fur les prefèns que rc- 
çoivcntles Ambaüadeurs. 103
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S o m  m a i r e .
¡Reformes iudicieufes en Angleterre, 

en Rolande , &  en Efpagne.
1 1 1

Demie des 4. ^Amlaffadeurs avec 
la Cour de J ĉme Jur les affaires de 
la Disiane. 1 1 5'

Que les prefens, penfions C? autres 
marques d'honneur rendent fufpe- 
fle la fidelité de ceux qui les reçoi­
vent ; 8c exemptes. 1 J 9

Hiftoire du Miniftre Prifonnier 
mal traité en France, &  com­
ment adorni. 1 2 1

Ses snveéliv.s fungíanles contre la 
Hilan Je. «2 3

Trait malin dent il la f rape. 12 9  
ht mépris dent il écrit des autres. 

' 1 32
Taffages osi le Minifire dit qu'on tse 

peut aucunement vieler une ^Am- 
bajfade 5 ou pour mieux dire pu­
nir l’Ambaflàdcur qui la prolane 
!uy même. 13 6

ht ¡es (entinsens contraires, OÙ il 
ioutient nue l’on peut tirer rai- 
ion de ccluy qui ne s’ en fert que 
pour trahir le Prince 8c l’ Etat ou 
il eft. 1 39

Que l'on peut punir T. AmhnJJadtur 
filen le caraélere dont il efl lit à 

l'Etat
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S o m m a i r e .
l'Etat ait il refide , a fpavutrfit 
même temps il y  porte iaujii les ar­
mes exemples. I 4 3

Exemples d’Ambafladeurs fûjets 
du Prince auquel on les envoyé, 
&  fi on peut les punir. 15 0  

Ce que l’on dit fur le Colonel A- 
lard 5c fur l’Avocat Sas. 1 $ 4 

D ifiours jur la mort de Aiaravigha, 
Si difputcs entre François 1. Si 
le Duc Sfòrze à Milan. 159  

Et fit r R,imon G? Fregofie : Si gran­
des raifons pour perdre les Am- 
bafladeurs qui machinent &  
font traîtres -, principalement 
s’ ils font (ujets. i6 z

Exemple de ce que l'on a fiait avec un 
~Archevêque qui avait confipiré, en 
Portugal. 17 6

Dificours fur les Minifires, GT autres 
qui ont efié enlevaF  dans un Etat 
Etranger. 17 g

logement du Minière fur l'Hifloire 
de Buchanan : Si un détail des 
Troubles d’Ecofle. t8z

Reflexión fiar le démêlé de Charles le 
Hardi avec les Sui¡fies, St parti- 
cularitez. i$ 7

L ’ Empereur Charles V. pafTcpar 
Paris, y eli fuperbement traite 

par
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S o m m a i r e .
par François I. mais il manqua 
d’y être arrêté. 189

Difpute de la France fur le Titre 
d’Ambailâdeurs qu’elle refufe 
aux Plénipotentiaires des Prin­
ces d’Alemagnc , &  fes rai- 
lôns. iiid.

lê ü 'M s & s È it £ i

f p

Faute a Corriget.

F ig . 12 .  Lig. 8. 

Léopold lif. Rodolphe.

.RE
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R E  F L  E X  I O N S

S U R  L E S

M E M O I R E S
Pour les AtnbaiTadeurs,

E T  R E S P O N S E

Au Minijlre Prifonnier.
L  eft bien d iffic ile -^ 'f5”« Jure les EJcrx-de trouver un ou- \ dins u/ pll)4 
vrage ou il n’y ait ctltbrti. 

i rien à reprendre ; 
pour la peine que , Difficne 

l ’onade faire les chofèsaflez ju- effe aliquod 
îles. Car bien qu’on les fálleme- reperiti opu» 
me fur ce pied , on ne manque  ̂u°
pmaisde juge a dccriercequtfou- reprehenda- 
vent s’expotcle moins à la ccnfu- tur.Efténim 
rc : ou parce que rienn’cft à nò- arduum ¡ta 
tregoût, ou que l’efprit, qui eft Pcc
vague , a fes yues particu lièresalicubi pec- 

A  mais Cea. Quod (I
etiam íinca-

liqtto errore qiiidpiam peragat aliquis non facile 
eft , quin patiatur , ac inveniat aliquem iniquum 
Iudiccjn. Le Cernitile rtllanjate, Marini ÇnrtcUiw 
dani fon Cotlrdts Loìx de Sicile, fil, 484.
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i  Réflexions
niais éloignées des generales, qui 
fe moderent , ôc ne jettent pas 
toujours leurporfon £Iir des fleurs 
innocentes.

Ccfentiment de Villarofate.eft 
fi net, fi convainquant, & fi fer- t 
m e, que j’ en vay faire la defenfe ! ^  
de ceux que l ’on blâme en ces n 
Mémoires, avec autant d’ injuftice n 
quela.critiquc desautres aauffiété 
faillie, 3c qu’elle s’eft priée à de jp'j 
grands Hommes. Tant il y en a 1 , 
qui ont delà pente à medire, 6c |  “  
à piquer , loin d’inftruire , & 
de corriger charitablement , fi C 
l’on dit , ou écrit aveuglement 1 
une chofe. S

Homere dort quelquefois ; Vir- ; l 
gilè confond les temps, 6c e f t r i - l ; ! 
che en larcins; Ovide impudente r j  
Properce ,  Tibulle 6c Catulle :' J  " 
bleficnt l ’oreille chafte ; Juvenal 1 
pique trop, 6c Martial de même. r 
T . Live cil fuperfiitieux ôc a fon 
Latin de Padoiie ; Juftin les de- r  
fàuts fur l’Origine des Juifs, ainfi 
que Tacite , outre Tobfcuritè ; 
mais faute de ceux qui manquent 
de force à penetre: dans fes rai- 
ions toujours politiques ôc gran­
des. pia-
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fu r  les Mémoires. 3 
Platon eft confus, Ariftote dif­

ficile, Cicéron inégal &  froid*' 
ou vehement ; Pline un torrent vi­
cieux, Salufteaffecté, ny au goût 

eft & de Sencque, &  Sencque meme 
»r_ n’eft qu’un peu de fable fans
l|-(, chaud, ou un (tile nullement lié ; 
-es mais venons au fiecle páflfé, 5c au
ice n° f c: . ..
í t¿ i Guiceiardin ennuyé avec fes 
j c oraifons ; &  perfccute la Maifon 
j a d’Urbin. P. Jovcblâm el’Efpagnc, 

H  loue les Medicis , le Marquis du 
I  Gaft , &  lès Italiens, mais d’un 

(j encens fi extraordinaire, que l’on 
■ nt I cro‘t clue plume étoit vertale.

; Scaliger attaque Cardan; ôc Mân- 
’ ir- tuano Zurita : Saavedrc mêle
• ri. m| teoplesexemples fàcrez aux pro­
nte fanes;d’Avila afcsadverfàires, 5c 
tile t Strada les fiens ; Mariane eft fufií 
nal1 rP.cf*5 mais peut-être pour fes ve- 

ritez. Thou n’a pas eu le temps de 
mettre la dernière main à fòri Hi- 
floire. Grammond change trop les 
noms propres ; Prioli s’élève , 5c 
tombe comme Lucain. Grotius 
en verità de Laet, 5< de ’Laet ré­
pond à Grotius. Lipfius force (oh 
Aile ¡ Nani eft partial ; Mezeray

pla-H A  2 ,r0P
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4  Reflexions
trop libre $ Lifola &  Verjus Te 
chargent mutuellement : ficona 
répondu à Siocmans furia Dévo­
lution.

Je ne dis rien de la guerre des 
Auteurs, nydcla République lit­
téraire de Saavcdre 5 on peut li­
re ces deux Traitez , &  avouer 
que l’on a bien de la peine à éviter 
la cenfure , Il l ’on pefc chaque 
m ot, &  chaque periode, il l’on 
penétre faiblement dans la pen­
ice de l’Auteur, &  enfin fi on 
examine ferieufemtnt les pafîagcs 
qui foûtiennent quelque excellent 
écrit. .

La Théologie Morale a furpris 
bien de gens; Guimcnc, ou toute 
une Société intcreflée y répond ; 
Moniteur Arnaud com bat, &c. cft 
eombatu'afan tour ; mais ce font 
des traits qui relevent fà gloire. 
Saint Auguftin, Si Laûancc 11’ont 
pas crû qu’il y avoit des Antipo­
des. On fè prend à Baronius fur 
les affaires de Sicile. Le Cardinal 
Palavicin déchire le Pere Scarpi 
ou fon Concile de Trente, Sc l’on 
montre que ce Cardinal rcnvcife 
l ’£  vangile, &  qu’il ruine les maxi­

mes

:

Ayuntamiento de Madrid



fu r  les Mémoires. y 
mes les plus (aimes. Amelotde 
la Houdàve n’a (oufFert que pour 
avoir écrit l’hiftoirc de Venife, 
avec une liberté tout à (air grande.

Ce qui fait voir au Miniftre 
Pnfonnier , que s’ il cenfure , H 
n’eft pas aulii exemt du deftin qui 
cft commun à tanr d’aunes; ce 
queje prouvera}’ fansharne , fans 
paillon , &  en ne difântlcs cho­
ies, qu’avec la modération que je 
dois. Je commencera}1 parles Prin­
ces ,  ôc je deicendray fur les au­
tres qu’il blâme, pour venir in- 
fcnfiblementau Traité del’JEnle- 
vement du Prince de Furftcm- 
berg, qu’il improuve pardesrai- 
fons particulières , que je feray 
connoître avec la fource de l ’ai­
greur quil’agiteainfi.

Parlons de Ferdinand , mais 
avec refpeft ; &  quand la France 
l ’admire , le Miniftre a tort d’en 
dire ce qui fait honte à (à mé­
moire ; Ifàbelle n’a pu aufli évi­
ter les traits malins dont il noircit 
là gloire. Voici les lignes offen- 
fantes; & j’y repondray.

I Ferdinand ce Ifahlle f i  firvoient 
fort de R^eligimx fa r Lipocrifit, au fit 

A  » bien

Oeftnfi de
Ferdinand
d'I/dbelle.

i Le Mini­
are Prif. en 
fes Mcmoir» 
pour les 
Arnb. f. S 7.
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lF o I.il 4.

»roi. lys-

3 Fol,j86.

<)Ibid.

1 -

5 Fol. 587.

• P J J  •

ù -

6 Réflexions
lien que par menage. Et plus bas 5 
I Et ce Rcy Ferdinand dont les Ef- 

p agnoli font un J i  grand Prince, doit 
la conquefle de Naples <3" dl Navar­
re à fes artifices , 03* à fon infidélité,
<3* non à celte vertu guerriere , dont 
iln'avoit que l'apparence, auj?i lien 
que de toutes les quahte^qui peuvent 
former un grand Prince. Ses guer­
res en Caftille. en Portugal, Sten 
Grenade montrent qu’ il ctoit aulii 
brave en Campagne , qu’il ctoit 
fin &  éclairé au Cabinet. Mais je 
paiTe outre.

2 Ferdinand O * Ifabelle les Pria- , ,1 
ces du monde , qui f  avaient mieux 
faire accorder les plus dangereufes 
maximes d'une Politique profane 
avec les plus f crapule ufes regles de la. 
Religion Cbreftiennc. Il adjoûte que ' 
LoiiisXll. étoit indigné 3 des ar- . 
tifices 03“ de l'infidelité de la Cour 
d'Efpagne : puifque Ferdinand 

- 4 avec fa dévotion ou bipocrifte etoit,  ̂
le plus déloyal, CV le plus perfide dt1 1  
tous les hommes. Diiànt encore a 
fes Ambafiadcurs , 5 que c'ejhit 
une chofe abominable 03* detefable , 
que ces Rois qui venoient de fc faire
donner le furnom de Catholiques > .

fat
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fu r  les Mémoires. 7
faifoimt fi peu de cm de leur foy 0 “ 
de leur honneur , de leur ferment G?1 
de leur ¡{eligió».

Mais !e Miniftre pouffe encore 
fon venin plus loin , difant que 
I {certes f i  Ferdinand n'eut manquéde r Fol. 

foy esr de parole qu'en cette feule ren­
contre , l'Infioire de fon régné , où-- 
l'on yoit un enchaînement de déloyau- 
tc f  cr  de fourberies , ménagerait 
mieux fa réputation qu'elle fa it , C5* 
Trajano Socalini n'auroit pas tant 
de fu jet de faire en fa perfonn- ,  le 
coraclere de la fuperflition de la per­
fidie , O" de la difiimulation. Que 
l’on note cet enchaînement, 6c ce 
tant de fujet ; c’eft un arrêt ; mais 
un arrêtinjufte , ôc digne du Juge 
qui le donne.

Je diviferay l’Apologie : 6c aux 
deux impoflures que l’on forge 
fur l’hipocrifie , 6c fur l’ambition 
6c infidélité > j’oppoferay tout ce 
qui ruinera l ’une 6c l ’autre. Mais 
commentons par la Religion , la 
Politique aura fon lieu , ôc à la 
defenfe lacree je ferai fuivre lade- 
fenfe profane.

Mais pour ne point citer tout 
ce qu’en difent les Auteurs Ef- 

A 4 pag-
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8 Rcjìcxìctis
pagnels , je ne feray mes Réfle­
xions que furia pieté deces Prin­
ces, &î non fur la conduite, ny 
fur leurs maximes judicicufcs, 

l  Traité Po- j quj font dans ]c n0rtrait qui en

i f f a t ì é S  Cft fait a« cmi,le cl° g «  & adm!*
Monarchie rations des plus celebres Elcri- 
dtfpagne, vains qui donnent encore tous 
depuis fol Jcs jours de l’encens à fa me.

a Rannodo m0‘rC' , c
de Dios fu O ny verra ce qu en ditent Saa- 
grandeça. vedre, Gradan, Zuritc, Guicciar. 
Saavid, l'ai dj'n  ̂ Mariane, Sandoval , &  Ca- 
j°La afirmo ^'*lo > mon deflêin n’ étant que 
conia Reli- d ’en prendre ce qui juftifiela Re- 
giony Jufti- ligion que l’on décrié. 
c‘a r v 2 lltenoitde Dieu feul toute fit 
lÜrf&idon3 grandeur , 3 fc l’affermit fur la 
Ecclefiaftica, Julticc ôc fur la píete ; il veneroit
5 Lo de la le Clergé. 4 Et pour ce qui cft
Religiort y des mœurs corrompues de ce 
coltuinbrcs . , r yrm
nuncacftuvo *fmps . l! ,cs corrigea, 5 l’Eglift 
en mayor re flcuriflòit ,  &  l’exemple & la clia- 
formacion, rite touchoicnt admirablement 
Zunt. Annal. ]cs C0CU1S_ (y j] fa¡f0it profeflion
lib. 'o? cap. d’une fevere vertitj 7 il en ctoit le
99 mr-
6 Ré d’ecccllentiisimo ingegno c virtù. Ciucciarli, 
Hi¡i d 'ital. Hb. ia.
3 Efpejofinduda por fus grandes virtudes cuque 
todos los Principes de Efpaña fe deven mirar. 
Mariana Hijl. de Efpa, lilr. 30 .cap. 17 ,
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fu r  les Mémoires. 9
miroir, 6c le modelé, 1 Et pour' Pufo '3 *B'  
lfabelle, elle inftitual’ Inquifition, <TJ '“ C!0n;
2 elle le crolla contre les Infidel- ¿:í £mp_ ca­
les , 3 & ne detournoit jamais les roi. y . lib. 1. 
•deniers que l’on donnoit pour une c*p. 'S. 
fi fainte guerre. Ils avoient des Tra!t0 it  
tablettes ou ils e'erivoient le nom cruzada co­
des plus capables à remplir les tra los Infie- 
charges militaires , 5c les civiles ; les.
4 celles de l’Eglifc étoient dillii- 
bueeslelon la portee Scia probi. t\o gallar un 
té des génies; avec quoy l’admi- real dellos. 
niftration en ctoit exaûe , 6c le 
Régné heureux. Mais ce n’cft que oJrà°h pro­
ie parfum du pais,voions celuy des yifion de los 
Etrangers. Obifpados y

Serres dit qu’ Iiâbelle 5 tefimoig- dignidades

KO? f ait imir U R * h ,cn cas".C Capili» 
Catholique en Grenade V  en l 'y l -  nifi. de les 
merique ; qu'elle fit plufieurs fidiutes Reyes Godes, 

fondations ; CT* qu'elle établit V in-,,>J ■ A- 
qui f i  non dans fon ficyaume. Mais le Serres Iiift» 
Pereic Moine excelle ; ill’ cmpor- de France f. 
te furlesautres, 6c fa plume en ce +53- 
point cft ingenieufe.

6 La nature de fia grâce , ■ dit-il, 6 En l’ Art de 
m'a fiait François , Ci" la pita aran. rc8ncr 1 ‘ 
de fortune du monde ne me fieroit pas l °*
"venir l'envie d'eflre EJpaçnol. lepar.
Itray nemmins des Princes. d'F.fi-,

A  } pagne a
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i o  Reflexions
pugni , comme f i  j'eftoisnéa Madrid 
tu il Bruxelles : la -vertu efi de tous 
les pays : (X la -vertu qui parle toute 
forte de langues, ne luy doit jamais re- 
fu  fer fon témoignage en quelque langue 
qu'elle parle.

L'importance efi que cette M aif m 
a été bâtie extraordinairement , &  
d'une maniere toute merveilleufe. Le 
Courage , la fageffe, la force, le nom­
bre n'y ont pas tant contribué que le 
pourraient croire quelques uni. Les 
EJfagnols ne font pas plus courageux 
que tes Fr.inçoif, ils ne font pas plus 
fages que les Italiens , ils ne font pat 
plus forts ny en plus grand nombre que 
les ¿Alemanas. Il n'y a que la feule 
Pieté de leurs Princes , que le Üfile 
qu'ils ont tiûjours eu pour la Foy 
Catholique , (SX de la conferver clre% 
eux en fa pureté, quia tiré Dieu 
de leur côté ; crPu engagé, pour ufer 
des termes de l'Periture , à mettre la 
main àt'ocuvre avec eux.

Ce qui doit faire rougir Mon- 
fieur ’le Miniftre-, mais le Moine 
paiTe outre , &  le frappe d’un trait 

• encore plus convainquant.
I Id fol. 8;. Il adjoúte , i que les Politiques 

. Interpretes des intentions V  Com- 
> men-
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fu t  les Mémoires. 1 1
tncntatcurs despenfêes , ne renouvel- 
lent point icy leurs mam ai [es notes! 
qu'ils ne difint point que ces Princes 
n’ont vféque de faux depots , qu'ils 
n'ont est qu'un mafque Cr une appa­
rence de Picte' : qu'ils s'en font cou- 
yerts pour degutfer leur ambition, 
CT pour s'agrandir plus plaufble- 
tnent, fous un mafque qui attiré le 
rejpeét esr l'applaudijfemént de tous 
ceux qu'il trompe. Qja a rey elea ces 
Mefieurs les Politiques , les inten­
tions de ces Princes ? qui leur a 
montré leurs penfées à découvert ? Cr 
quand ils les auroient devinées , e r 
que la devi nation en ferait a ufli cer­
taine, que la conjeilure en éfl témé­
raire ; cela ne diminuerait en rien 
les avantages de la Pieté. Il Con­
tinui:.

i Mais les profpcrite •̂ des Pria- t 
ees.ci M-uf riche n'ont pas eflé fon­
dées fur une impofure ; O1 ce n'a pas 
efe pour honorer une vaine tma^e, 
^  pour recompenfer des Comédiens ,

des fnafques , que Dieu a cfevé 
leur Maifon à ce faifle dé grande ur , 
tu nous la voyons. Leur Pieté a efe 
pure cr funere , fans deguifement VT 
fias fa r d ; O- l'on fe trompera bien 

A 6 moins

fol. 86.
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1 2  Réflexions
moins de le croire ainfi fur le tefmoig- 
nage du Ciel,  que de croire le con­
traire fur les y ¡fions des faux Politi­
ques. O plume lainte ,  véritable, 
&  fíncete!

Apres quoy allant jufqu’à la 
fource de ces grâces , &  à l’hi- 
floire de ce Léopold &  du Pre- 
ilrc qu’il ibulagea , en luy don­
nant fon cheval, 8c le fuivant à  
pied ,  comme il alloit adminifti cr 
un malade j ilfoûtient que la Di­
vine Providence en bénit fa Mai- 
fon,&  qu’elle étendit fes bienfaits 
iur toute fa Pofterité.

I Id. fol,'37, i  Mais c'efi principalement par 
l'Efpagne, que je ysux , dit-il, con­
fident les projperitef de cette M ai- 
fon. Vous dirief qu'elles fe font pref- 
fe'es pour y  arriver a la foule. Et la 
fortune ne fe prefinía jamais nulle 
part avec tant d'ardeur. ^Aufii quand 
ello efl envoyée de Dieu , quand elle 
fuit U dire flion de l'^inge , quieft 
dtfliné à fa conduite y elle va bien plus 
droit, CT* plus vite , que quand elle ejl 
laiffee fur fa fey ,• CT* qu'elle ne fuit

3ue fon caprice. Ce fut fous le regni 
t Ferdinand CT d'IJabelle que ces. 

frofteritcf^ commencèrent -, V  ce fu t
la
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la porte. V

une ame toute l
héroïque y je dis héroïque chrefiienne-  
ment. ©' an Jens de l 'Evangile y qui 
efioit devote , non pas de ces dévo­
tions ajjoiipies , &  fainéantes qui 

font bernées ûrun tour de chapelet es* 
de l'ombre d'un oratoire y mais d une 
dévotion aflive OSf entreprenante. cou- 
rage ufe O" magnanime , fit part Je 
cette dévotion d Ferdinand fon mars , 
&  luy propofa d'entreprendre la con- 
quefte de Grenade, Zevoifinage des 
Maures qui tendent ce beau Royau­
me , luy faifoit peine il luy f ‘ m 
bloit qua la feule ombre de fiimpiété 
pouvoit eflre contagieufe a fa fron - 
tiere : (ST elle ne pouvoit fe perfuader 
que tEfpagne fût lien Cbreftienne >■ 
tant qu'elle feroit Sar afine par une f i  
grande partie.

2. L'eistreprife fut beine de Dieu, 
C? eut lefmcez que nitritoli la Píete 
des Entrepreneurs. Vinfidélité, fi M i-  
coran , Mahomet furent chaflcü̂  d* 
Grenade , V  la foy , l'Evangile , CT* 
Jèfus-Chrift commeiscerent à y  re­
gner par le Règne de Ferdiisand ex* 
i'Ifabellt.

ta. Pieté qui leur ou vrit 
leur prepara le chemin. 

i Ifabelle qui avoit
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■ Id fol S8. Mais ces Princes r. entre le mi­

ri te de leur Pieté Cr le titre de Ca­
tholique? ,  qui leur revint de cette 
Cctujuejie , eurent un fioyaume de 

pitti qu'ils n'avôient devant U guer­
re. Et parce que Dieu ne donne pas 
pour une fois , Zsr qu'il aime a ren­
dre en ruijfcaux ce qu'on luy donne 
par filets . V  goûte a goûte : les nou­
veaux Roys Catholiques n'eurent pas 
plutôt la Couronne de Grenade fur la 
tefie, que Dieu leur en deflinad'au­
tres dans des Mondes qui tdefioient 
pas encore connus de l'Europe.

Car Chriftophle Colon ayant 
donné a cette Auguftc Rcyne 
quelques perles &  des pierreries 
pour l’ exciter à faire la conquête

Ibid. de l’Amérique ; 3. cette propofi- 
tion accompagnée de cette montre de- 
yoi t donner a Ifahelle des pensées d'am­
bition OP d'avarice. Les veines d'or , 
les mines d'argent , les carrières de 
diamants tôt* de rubis luy devotent en­
trer dans l'efprtt, elle fe devoit ima­
giner des vaijfiaux chargez, de toutes 
les montagnes du Pérou (S1 du M exi­
que mifes en barres Cf en lingots . Elle 
n eut pourtant là deffus que des pen­
nes de Religion V  de pieté y rien ne

luy
Ayuntamiento de Madrid



fu r  les Mémoires. i  j
hy entra dans I'efprit que la damna­
tion de tant de Peuples qui pcriffoient 
faute de lumiere.

Plie s'imagina feulement quelle ' Id fol S9. 
gloire elle pra:urerent ,i Dieu , quel 
acercijfetncnt elle donnersit au Chri- 

flianifme ; f i  le Peron.fi le Mexique, 
f i  tant d'autres Régions barbares in­
fimités ZJ? devenues Onefliennes par 
fis foins, entroient dans le Berçai! de 
l F.glife, Et te fut principalement fur 
cette vue , V  pour arriver à cette 
fin , qu'elle récent la propofition de 
Colon , 0>~ qu'elle donna les ordres Zsr 
les expéditions, CT*fournit du fien les 
hommes ZST les vaijfiaux pour t'en- 
treprife des Terres Neuves. Je  join- 
dray a ces traits ic trait fuivant.

lene repondrois pas f i  hardiment de ï Ibid.
I intention de ceux qui travaillèrent 
les premiers a l'entreprife , Z3* moins 
encore voudrois-je juflifier les defor- 
dres de ceux qui en ont continué le 
travail fous d'autres Regnes. Malti 
je puis dire hardiment , Zjr tous ceux 
qui ont I'ame. nette de venin, diront 
aufii hardiment que moy , que l'Ef- 
pagne doit a la pieté d'Ifabelle ces Ri­
ches Terres.

}  Non feulement l'Eglife d'Efpag- { Ibid.
ne,

Ayuntamiento de Madrid



i Hiíh de 
Pr.ince.Tom. 
d. f- 4t0>

1 6  Réflexions 
ne , mais toute l'EgHfc Catholique 
doit à la Pieté d'Ifabelle la grande 
Bthle du Cardinal Ximenes qui fut 
fon Mini [Ire. Elle y  contribua fes 
foins, fon autorité', tir fes Finances j 
t r  ce ne fut pas un deffein de Fem­
me , ny Ventreprije d'un efprit effé­
miné , de donner de la lumiere au 
monde prefent CT à -venir , de tra­
vaille a l'injlitution de la deridere 
Poflerité, de perpetuer le S. F.fprit, 
tir la parole de Dieu dans l'Eglifer 
Si elle eut depenfé en peintures de Sa­
les tir de Galeries , en dorures de 
Chambres arde Cabinets, abatir des 
Ttmples Cr  des Mai fins Religieufes, 
les années euffent effapé fes peintures O1 
fes dorure s,elles euffent demolí fes batí- 
mens , Cr  ruiné fes fondations. Et 
pour finir,Mezeray l’appelle^ivwde 
Cr  genereufe Primeffé.

C’eft la fidélle ébauche de deux 
Princes incomparables 5 ôc elle 
eft damant moins iufpcélc, qu’el­
le cil l’ouvrage d’une main étran­
gère, &  encore d’une main fi 
finccre : quand celles qui de- 
Vroicnt l’c'tre plus , fe déchaî­
nent , &  font allez temeraires 
pour noircir leur conduite, lçu|S
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fu r les Mémoires. 1 7  
foins,leur exemple &  leur zele.

Je n’ay rien voulu y mêler du 
mien, pour eviter la ce'nfurc que 
s’attire une paillon toute inno­
cente , 5c l’admiration que l’on 
donala vertu même ; fi une plu- 
me originaire, ou qui en cft char­
mée , en entreprend l’Eloge , 5e
l’enccnfe aucunement.

Or le Moine ayant montre 
combien on accufe à tort Ferdi­
nand d’ Hipocrifie , 5c de faillie 
dévotion , je vay répondre à ce 
qu’on luy objeéte fur l’ambition, 
5c fur l’infidélité.

En quoy le Miniilre marche un 
peu vite , puifqu’ il ne fuffit pa* 
que l’on dife les choies, fi on ne 
les prouve,5c fi l’on ne fait point 
voir cét enchaînement de four­
beries , ce manque de fo y , le* 
diffimulations , 5c les artifice* 
dont l’on a parlé plus haut.

Si ce n’eft peut-être que l’on 
traite ainfi la conduite qu’il eut 
à fixer le pied en Navarre 6c à 
Naples,8c à ne rien tenir duTraité 
honteux de Blois. J ’expliqueray 
ces trois chofes.

Ferdinand prefdioit à Jean 
d’Al-
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d’Àlbret In neutralité entre Louis 
X I I. &  luy,  &  luy demandent 
pafTagc pour fes Troupes , avec 
quelques places en depôs , qu’il 
reftitueroit auffi-toftque la guerre 
feroit finie. Jean fit le fourd , Je 
s’eftant uni à Louis, cette décla­
ration irrita Ferdinand qui l 'atta­
qua j ôe prit la Navarre , juftifiant 
cette Conquefte fur le droit des 
armes , fur l ’ Interdit de Jules 11. 
Scfurcequ’aprezla mort du Prin­
ce de Viane, Leonor fs Sœur s’e- 
flant defaitepar poifon de Blanche 
qui cftoit l’autre ôc fon Aînée, 
celle-cyavoit laifsé cette Couron­
ne a Jean Roy d’AragonPere de 

1 Ferdinand Ferdinand.
foiitenoit t Pour ce qui eft de Naples ; ce 
que Naples Prince difoit qu’Alphonle V . IV  
' t° “ at,ac ,̂e yant conquis avec les forces ôc la 
& cnnqu'iTa' fu bilance de l’Arragon ; il n’avoit 
ree fes de-pû laiflcr ce Royaume à un bâtard, 
f  iers , A ny l’aliéner de la Couronne, 
qu Alphonfe ^ais ç  j, 0bjc£pe qUC Charles 
n avoit pu le T.  , ’ , , '
laiffcr à Fer- V i l i ,  avoit rendu le Roufiillon, 
dinand fon efpcrant que Ferdinand ne fè me- 
bâtard. Mr- lcroir pas des affaires d’ Italie; il eft 

'1 certain que la France ayant man- 
f i  quee a cc qui cftoit ftipule, 1 Ara-

• '•> 2°-
Ayuntamiento de Madrid



furies Mémoires. 1 9  
gonois pouvoit fuivre fon vérita­
ble intcrcft, 5c foûtenir Rome ôc 
Alexandre , auquel on en vou- ( j,ecche 
loit 5 i cela cnfuite d une des a?„¡anu ne- 
claufes que l’ on fit couler dansle capitoli fatti 
Traitré , mais dont Ferdinand ?-t quellare- 
n’eft pas blâmable . puisqu’ il l’ex- 
ecuta ponctuellement lans 1 en- n!, n effcre 
fraindre , que lorsqu’ il y fi.tr oblige tenuti à colà 
'5c que fa confidence 5c la Religion alcuna,che il 
lé pou lièrent à vénger l’ injure que ^ ^ C liic fa  
l’on (aifoit au Pere Commun de concernc(Tc. 
l’ Eglife. Guicc. Ufi.

Mais ce n’ èft pas où Charles d'ital.lib. i. 
manqua fcul, il preferoit finterei! ; Difprczate 
a fit Fby; z il ¡oiia les Florentins , ]e promeife 
5c 'il leur fit des pièces filnglàntes, fatte ih Fi­
fa nsi dur rendre les terres qti’ il leur rcnze, nèda 
avoit promifes, ny les places for- f,“ ^ T ré m ­
ies dont il s’ eftoit voulu atfeurer tetrrati nella 
pour aller à Naples pdflefsione

O r fi l’on fe prend à la Claufe delle terre, 
que l’on fçait, on a tort , lé.Prin- “ ¡ S ;  
ce pouvant les inferrer dans lef poli reftitui- 
articìes des Paix les plus iàintes, à te le fottez- 
l ’exemple de la France 5c de ze- 
Moniteur de Brandebourg quien 
onr fort avancé leurs affaires t fans 
que pourtant on puifle appeller 
inliaffion , ce qui n’ eft puremenr 

qu’ad-
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qu’adrcflè 5c un reílort fourd à 
remuer les cjiofrs au moindre lieu 
que l’on y donne aveuglement. Je 
prou veray ceci.

Car fi les ^Annexes &  fi ce Mo­
yennant que l’on n’attaque point 
l ’Empire, ont ,à ce quei’on veut, 
juftement armé le Roy Trcs- 
Chrétien, ôc Monfieur l’Elcélcurj 
pourquoy efi-ce que Ferdinand 
n’auroit pas cette liberté, & pour­
quoy ce qui fait le droit vifiblc des 
autres ne peut auffi faire le fien, fi 
la Politique eft toujours la même , 
5c fi fes maximes font inviolables 
dans tous les ficelés ? Il refie à 
parler du Traité de Blois.

I Philippe le conclut au defà- 
vantage de Ferdinand ; il fcfàifoit 
l ’arbitre, il donnoit dcsloix.fixoit 
le partage de Naples , 5c Charles 
fon fils devoit époufer Claude fil­
le du Roy avec le titre de ce Roy­
aume , 5c de Ducs de la Ponile 5e 
Calabre : que l’Archiduc lui-mê­
me gouverneroit , ce qui croit à 
l’ Efpagne 5 mais que la France y 
envoyeroit fes Gouverneurs , Se 
que l ’on tiendroit fes Terres au 
io m  des deux Princes ,  aufqucls
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le Roy donnerait fa part apres 
qu’ ils auroient confommc le Aia- 
nigC. , Manifefta-

Or comme Ferdinand croioit rono fînal- 
quePhtlippe étoit tendre aux hon- mÇmc nyn 
neurs , qu’on juy faifoit , que ces 
cardlesl cbranloicnt , 6c qu ii fe ioro r c di 
líiiíioit prendre à cepicgc, il én ratificare 
cuÇbdnte, &  de ce qu’au lieu de Suê a ^acc.* 
pouflèr fa gloire , il l’envjoit ou ‘^ a t a f a t -  
1 arreitoit voulant empecher fa ta in modo. 
Conquête; outre qu’ il (çavoit que chefufle per 
l’on ne donnerait jamais Claude, *oto ’ ne 10, 
furce qui étoit arrivé à Catherine ra °r,'à T  
avet Henri V. en Angleterre. ’

Ft foit pour ces raiibns,ou pour a Che egli 
les autres qui firent croire que nclle. c0,nf.‘* 
Philippe ne le connoiflbit guère p°c" ‘ la 
en intrigues , 6c qu’il difpofoit ionia loto 
deja de ce qui n’étoit pasàluy, il trspaflàta
luy fit dire par de nouveaux Am- hrvcffc, per- 
k-iii , . che ben chehalladcurs , i qu 0n ne pouvoit „ct honorc
conicntirauncpaix, ny honnête, fuo, il man.
ny feure , qu’il vcr.oit de faire ; dato fuiTe
2 excedant de bien loin le pouvoir rtat0 u{>"?
«cfcs inilrutlions, que l ’on avoit “ "cgi.'ib
bornees : * °  ., , haveva a ri-

Cela fait la defenfe de ccsPrîn- ferireairin-
« s ,&  c’cfile motif du relusqu’ ils fttutioni.che
W  pour ligner ce Traité, mais

le
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le  Miniftre n’en dit rien , fie ne re- 
vele*que ce qui les rend odieux.. 
Quand la France a defavoüc Mçf- 
ficursdeFargis ôc de Sillcri à Ma­
drid &  à Rom e4 fans pourtant 
blâmer ce procédé, mais bien ce- 
luÿ dont les Etats Generaux rom­
pirent un peu incivilement, com- 

itn fes Me- me il veu t, le Traité d’Elbing ; 
moires, fol. i , Quoy que leurs Mmiftresfuflint 
j  88.6e 589. demeur'e/̂ dans les termes, non feule­

ment de leur pouvoir , mais au fit de 
2 No enga- l(lir inflruFlion , Ce qu'ils n'euffent 
f  *<m^áñaví n arrefld un feulArticle du Traite
otros à lo Jans la participation de leurs MaiJIres, 
equivoco de Mau c'eftun tres-pernieieuxexemple 
fus palabras qU¡ dejlruit les principes delà Foy Pu- 

4 blique. Examinons la deftnfe des 
les de fuetic Efpagnols , &  ce qu’ ils difentde 
que pudiefe Ferdinand.
óefcmpcñat- 2 nc trompoit point,mais on 
jir fin faitar o fc trompoit au fens cache des pa- 
3aav.U foi. r°lcs , qu’il glifloit adroitement 
roi. dans lesTraittez , lesfaifanten
8 Su cautela, forte qu’il fe refervoit une porte 
conocimien- ^  cn  fo r t jr  fàns m a n q UCr à ce qu’il
circumfpi- dcVoit a la Foy Publique. 3. Ses 
cion, fu ma-précautions venolent de ce qu’il 
licia defenfa. s’entendoitaux affaires ; fes jalou- 
lb,lí' fies , de fes pénétrations , fie fes

fub-
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fubtilitez fâifoient toute fà defen-
ic. i .  Il (e regloit fur le genie des t Se gover-
Princes cju’il avoir en telle, avec ,con los
quoy 2. fes Negotiations n’ e - ^ ‘ " Clpes A ■ • - ,  que concur-
ltoient pas moins a craindre que rieron, con-
fes Armes. forme ’à fus

Car pour ce qu’en dit Boca- tr® r y co, 
lin ,on n’en doit faire aucun fond, g
fes Satires font conmies &  fon ve- de /«j Jinn\ 
nin pour 1’Augufle Maifbn e fi nn /*4. 10 cap. 
effet de la paflion dont il déchiré 99- 
fes Princes Je fuis obligé de faire t Tant0 ob. 
une digreflion. ravanfusne-

C’cfl que pour venir à Philippe gociacioncs, 
11. il faut que je paffe par l’Em-, como fus ar7 
pcrcur Charles V. quoy que le ’
Miniitre n inveélivc point contre 
luy : parce que l’on peut faire 
voir que cette pietc' cil hcrcditaire,
& qu’elle a cflé benie du Ciel.

En effet ce Monarque fit a l’Ad- î  Le Mini- 
mirai Chafillon une reception fo rtltrc E387 
mediocre , & la parure de la Sale 
par laquelle il fnlùt aller à la Cha­
pelle cfloil tres-ojfnfanle ; fa cham­
bre fort (impie, l’habit de mefrne, 
éc la Civilité al loir auffi de cet air.
Quand Charles fongeoit deja àia 
retraite, fuioitleluxe, ícncdon- 
noit plus rien à la pompe, nvau 
rafle. yl
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ihgedel’Em. il fucceda (dit le Moine) à la 
firent char- p¡ct¿ ¿ e Ferdinand & 'd’Ifabelle, 

çren donna beaucoup de marques, le 
I  fart.i.art. M diray rien delà deyotionqu'ilayoït 
10. f  cjo- de reciter tous les jours l OJpce des te- 

ihfiafiiques. les Princes me doman- 
■ deroient s'il ne prenoit point fur les af­

faires 3 letemps qu'il donnât a cette dé­
votion: <7 je demanderais aux Princes , | 
f i  le temps qu'sis donnent a leurs diyer- 
tijf mens, n'eflpoint un temps qu ils 
frenent fur les affaires. le ne par ¡Cray 
point de fespénitences, dont les injlru- 

z Havendo ment¡piu connM aux gens delà Cour,
co ndonato il Je conjenent encore dans le Cabinet 
Rè di Eran- des Roysd 'Efpagne. 
cia, con mo- 2- a  l’ exemple de fes Ayeulx il 
f,cra“  iolicitoit François 1. à la guerre
amatori del-contre les infidellcs , Sc la fit fi 
la gloria fua, verte à Soliman , qu il 1 obligea a 
& modi dal qU¡tter la Hongrie avec honte.

■ f " ?  On peut dire que U Pieté qui le porta 
voltare piu à celti premiere guerre ,fût recompon- 
tofto l’ arim seepor U projpcritédebcaucoupd au- 
contragli in -trw nHerres , qu'il fit aux Turcs O

S Ï Ï . - . c S — ' W »  »  “ • »
ftiani. Cuite- ^/tlemagne. > , . .
¡ib. z. Charles vainquit meme, pritic

Duc deSaxe dans cette memora-
5 * ( ' . “ ■  ble bataille où il 3 combatif ayant la 
gnci. r. yi* £<-#•
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gente , is“ portant une jambe envelopcc 
dune nape attachée d la fille de f  m 
chenal. U y  a bien de I'aparente que 
fin mal ne le prejjott eruere, ou que 
l'aiguillon de la gloire ne luy laifjbit 
peu fient ir cetuy de la goûte. L'appli- 
cation de l'efprit , l'agitation du corps, 
le fieu de la harditjfi, les mouy emens 
du courage, (P1 les autres grandes 
pafiiums dont une grande ame efi occu- . 

j pce en pareilles occafiions , ne luy per-» 
j  mittent pat de deficendre à la bajje re- 
I  gion defin corps de s'arrefier à ce
I  5'"•'>?<#.

Cela foitditpourlesPrincesqui
4 aiment les rôles fans épines, ôc 

que le moindre mal rend immobi-
■ les , St attachez au lit pannila
• flaterie de ceux qui les cnccufent,

•j £<. les élevent tout fameans qu’ ils 
i  font, quand leurs Generaux , Sc 
” leurs Troupes fouffrent l’ardeur 
B du folcii, lcsglacesdel’hyver, la 
I  faim , la lo i!, 6e s’expofentau péril 

d’un fiege, 5e à l’cvencment dou­
teux d’une bataille.

■  z. Mais le propre Théâtre de , 
Charles fut le Monallcre de Saint

5 Ju lie , ou il (è retiraaprezavoir 
laifsé l’Empire à (bn fiere , 5e fes

B Royau-
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Royaumes à fon fils. Elle parut 
là en là ¡ufte forme, &  félon route 
fon étendue , quoy qu’elle y fut 
renfermée , 5c qu elle y occupoit 
peu de place. Ce fut là où Charles 
clevélnu deflùs toutes chofes,s’éle­
va au defius de foy-mcmc. 11 fut là 
le victorieux chez ib y , apres avoir 
vaincu dans l’Europe 5c dans 
l’ Afrique, il y donna íes pnffions, 
tpres avoir donne les Protcftans I 
& Jes Barbares.

lladjoureque t les penitentes qu'il 
y  f i t , le guérirent de l'enflure <(•■ ¡'am­
bition , ejr le nettoyèrent de la (rafe 
CT* des feuillures qu'il avoit pu M- 
majjèrfous tant de Couronnes, J ’avois 
befoin de parler du Pere, pour ye- * 
nir ainfi au .fils. Mais voyons cc 
qu’en dit le Miniftre.

Après avoir raportc la mal- 
heureufe mort du Marquis de 
Bcrgues, &  de Montigni, il af­
fé u re que l ’on ne doute point 
que ce ne fut de poiion que le 
Marquis mourut, 5c que pour lé! 
Baron, il laida la vie entre les mains 

1 En tes Me- du Bourreau ; adjoûtant que 2 Co»
moires, lo.. )Kpeut pai )J/fr ie ;J[. j H¡ mit

cruauté, V u n  effet delà mcfmebu- 
meut

g 
 ̂• 0*1 c-ç fc-o
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j meur jaloufe , chagrine <S? inquieti I ce Philippe qui fit perir fon fils uni'
\ que deux ans aprcf^ Et plus bas; I j fol, Í7¡¡ 

Philippe il. fuueffeur de la devotio»I affiliée de Ferdinand , auf?i bien 
quede fes Etats ■' z qui avait une i  Fol. i S 7- 

I  grande aparente de bele pour fa Relt- 
Ì gion , • es? qui haifjoit effeélivemcnt 
I celle que Po» appellali la nouvelle, la 
I faifoit fervir de couverture au me»
I contentement qu’il avoit de la Peine 
I Elifabtth.

jj’ayà juftificr cette humeur ja- 
B louje, fa Dévotion affilée , &  puis 

une grande aparente de fele qu’il 
avoit pour fa fiehgion. Le Peve le

3 le Moine me fera cette grâce, 3e 
B c’ cft de fa plume que je tire la Ju .
4  fticc que l’on doit à la gloire de ce

Prince- . , Apologie de3 Philippe II. fut heritier de la pi,¡lippe U,
J  Picte de Charles , comme il le fut 
I  ■ de fes Royaumes. Si la vie du fils 1 ArtdeRe- 

ne fit pas tant de bruit, CS? ne fut pas ^rt 1Qi f0i. 
. f i  agitée que celle du Pere , elle fit  yi.

plus de bien à PEghfe , CT* porta 
I  beaucoup plus loin le Chriftianifme.

Sa fortune alla plus avant dans le 
g nouveau Afonde , es? y  conquit plus 

de Pays que n’avoit fait celle de fes 
B 2 P ro
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2 8  Réflexions
Prtdectffturs. Mais fa  fiele y  ac­
compagnafar tout fafortune : Jes ar­
mes y  ouvrirent ¡e iberni» à rEvan­
gile , US? fin  premier foin fu t  pliait 
eTy faire des Chrejiiens ,que de s'y fa i­
re des Sujets.

i  La Pieté de Philippe parut prin­
cipalement au foin qu'il eut de con­
ferrer Jes Peuples clans l'I-'nion de 
l'Eglifi , CT" de les garantir de la con­
tagion de l'Herefie. Que ne fit-il 
point pour cela ? quels préparatifs, Z? 
quels remedes ne mit-il point en ufa- 
ge ? je n'aliegueray point ce que dit 
un Libelle Holandois , qu'il avoit 
delibere de faire condamner la mé­
moire de fon Pere ,  Ky de faire paf- 
fer fis cendres par les formes de l'In- 
quifition, pour avoir écoulé quelques 
propofilions libertines de P iA n h ’evef- 
que de Tolede, que fa  Mitre CT" Jd 
double Croix eurent afjcpf de peine de 
fituver des Sanbenis. Il Je faut gar­
der de recevoir des infirmations des 
identiques, C¡r de prendre des M é­
moires de H olande, quand il s'agit de 
l 'Inqufition Cr de t'Efpagne.

C ’cll de Carrançc qu’il parle, 
Ik peut-ctre eft-cc que lionair 
s’eft fervi de ces mêmes infideles 

avis
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fu r  les Mémoires. 29 
avis pour noircir les Princes de 
i’ Auouftc Maifon , &  les accufer 
d’un penchant qu’ils avoient à 
l’herene ? mais venonsaux autres 
traits , &. aux autres Eloges de cét 
Ecrivainiudicieux.

1 le dirqy bien plus cy cela eflph*s * Eo i. 
véritable , quoy epaten aite ferit Plef-
fis• Mornay ; que le Prince a10  ran­
ge j qui fe peut dire avoir eflé le Ser­
torius des Flamant, ayant fait off-ir 
a Philippe de ramener les Provinces re­
voltees d Pobeyjfance , pourvu qu'il 
voulût laijfr leurs co ifciences en li­
berté : le poy Catholique fit refpon- 
dre an Prince rebelle ; quii nefloit 
pas fi altéré de la Royauté, qu'il vou­
lut regiter où lejus Cbrijl ne régnait 
point : O" qn abfolument il ne vou­
lait peint de Sujets excomunief, point 
d’Empire ny de Domaine hors del’E- 
ghfc.

2 Belle refponfe V  digne du Titre 1 ^4’
de Boy Catholique , quand Philippe
ne Peut point eu d'autre part. Mais 
refponfe de grande inflruchon CP de 
bon exemple pour les Princes qui trai­
tent la Beligion de bagatelle : qui ne 
font point de différence entre le Bà- 
ti fe ty  le Circoncis , entre le Fidele V  

B î  le
Ayuntamiento de Madrid



i  Ibid.

3 0  Réflexions
le Renegat : qui ne (¿fondent pas 
que la main qui leur paye tribut, 
fait blanche on notre ; qu'elle fait 
benite ou excommuniée-, pourvu ■  
qu’ils [oient paye% en bonne mon- 
noyé, G> qu'ils ayent leur conte :
(3  ne confiderent pas , qtt'il ejl I 
difficile que la tete ne fe  fente j 
point de la corruption de fes mem­
bres ; î3  plus difficile encore, j 
que te Peuple ennemi de Dieu 
n'attire point la maledichon ffir ltM  
Prince.

L e  %ele de Philippe alta bien 
plus loin ; (3  i l  n'avait garde jj 
d ’ étre indulgent à l'A poflafe dtl 

fes Sujet1 ,  s’ i l  en châtia les f  nip­
pons (3  les apparences en la per­
forine du Prince Charles fon filiti 
m uri dans l ’efperance é3  à le : 
lueur de tant de Couronnes.

Cét exemple fu t  d'une étrange \ 
fèverité : (3  Philippe ne Je  fit | 
pas moins de violence pour en ve­
nir là ,  que s'il luy eut fa lu  pre- 

feriter un de fes bras au rajotr, 
ou à la Jcie. M ais i l  fe  f  Olivini 
de la fèntence que le Fils de Dieu , 
a donnée contre les pieds é3  Ifl 

marni
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fu ries  Mémoires. 3 1
mm ns qui fcandalifent ; &  f in ­

fant plus de cas de fa  Fny que de 
fin  fimg , fe croyant plus obligé 
à i Eglife , qu’a f a  Famille, 
à fis  Etats, qu'à fa  Race , tl ai­
ma mieux perdre un fils que 
d'txpofer le repos , la Religion &  
le Jalut de fis Peuples. > ld.? P**}-

X L a  fàgejfe de Philippe I I .  1 *■  
riejl ignorée de perforine ; mais 
tout le monde n'efi pas également 
perfuadé dc fa ju fiic e . I l  fu t  tu- ‘ ¡ ^  fine'in! 
fie neanmoins ju fq u 'a  .faire de legnò con 
fin  fils Dom Charles un exemple quanta ra- 
plm équitable Q$ plus religieux, §!°.nei/ rin: 
que celuj que te grand Confiant m á¡ „ iuftane_ 
fit de fon Cri fins. ce (la à fac-

Bcntivogliol’ cn loiie y 5c 2 fou- ciano prova- 
lient que ce fut une ncceffité, mais al 
indifpenfable & jufte , qui fit que j-obli^o de 
ce Prince préféra (àgement l’a- gli Jtati./wr. 
mour de l’ Etat > a l’amour qu’il >• ô7>. 4. /, 
devoit avoir pour un fils fi rc- ‘17r* 
miiant. 3 Tant il écoutoit la pic- _ -
te , íc fa levente, pour retían- fl(linu cuta 
cher des fuites malheurcufcs, qui gli foftenne 
e'toient à craindre. C’èft ce qu’en a in primo luo- 
ciû ce grand Cardinal ; mais je rc- 5°  la r’1^ a! c 
Viens f ie  Moine. V w S‘U

B 4/ ' II
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3  2  Réflexions 
i Id», part. x le  n’ignore rien de ce q u if i  I  1 
au. io , foi. c¡ lt j l[r ¡e Chapitre de Dom Char­

les , j e f fay  l'hfloire de fes amours \
£3> de fes dépits, la Relation de \ ■ 

fes emportemens dejesfougeus : g
mais je  fçay aujfi , qu 'il n'y a I , 
■ point d'auteurs qui ayent tant \ 
d'Interprctes, qu'en ont les Rots. j 
I l  fè  fait des Coment aires en tou­
te langue G? par to ne forte d 'if- \ 
prits fitr toutes leurs allions : Ì3  
les plus louables mêmes ne font 
pas exemtes de mauvatfes notes 
de fauffes reflexions.

î  Ibid. i  D'ailleurs i l  ne fe  peut rien
dire de Dom Charles qui te de- 
charge : &  les libelles Iicreti- 
ques qui furent trouves' dans ¡es 
coffres, joints aux avis que l'on 
eut de fon dcffcin de paffer en 
Flandres, juflifiem  affecte Roy 
fon Pere de U double ¡alo fle  dont 
on l'accu fe.

Mais que içait on fi on en par­
le autrement pour avoir !û la nou­
velle de D. Carlos, ics intrigues,fa ,
conduite &  Tes inècontcntemcns » 
cette piece (itant moins une hi- 
ftoire qu’un Rom an, qui n’ a que
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fu r  les Mémoires. 33 
les aparenecs &  les noms , tant 
elle eft fufpeéle Se meme fur la 
Religion , que l ’on blâme en 
l’Empereur Charles V. quand ces 
pièces ne font que l’effet de la ma. 
lignite de ceux qui en veulent à 
l’Efpagne , Se n’ épargnent pas 
meme l’honneur de leurs Prin- 
cedes.

On fçait les contes de la fciie 
Rcyne.ceux des Reynes de Portu­
gal, Sede Pologne, SclesN ou- 
vellesdcs Amours de Chriftineen 
Savoyc,comme de Madame Roya­
le qui eft morte, adjoùtcz l’avor­
ton qui vient de fortir fur l’ Im­
peratrice Eleonore Sc Moniteur 
de Lorraine, Se furia Reine Doiia- 
gicre de Pologne avec le Prince 
de Vaudemont. Ces compolî- 
tionsétant envenimées, ouaug- 
mentècs de mille circonftances di- 
vertidàntes, Se fhuflcs, comme eft 
la dernière. Mais je rejoins Phi­
lippe.

i  Ce fut encore moins par rai- 
fin  d'Etat que par ratfin de Re­
ti pion , qu‘ U chafa les Maures 
de toute l ’Rfpaptie. Non feule­
ment par cette hardie refolution 

JJ 5 H
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Réflexions
il t afiûra des encreprifes de timi­
de milliers de bras de têtes qui 
la pouvaient accabler, f i  la pen- 

fé e  leur fu t  venne de fe  pefer 
de fe  compter -, de conjiderer leurs 
forces &  leur multitude : mais 
encore i l  la nettoya des ordures (3  
des profanations de tant demains 
impies, qui la fouillaient par la 
contagion , ou pour la focieté de 
leurs crimes.

I-  ̂ ' r Et ne pouyant fortir du milieu
cfuneNation dépravée , comme parle 
¡'Ecriture , il' efoigna de foy la Na­
tion depravee , e r purgea la fainte 
des mauvais exemples qu’elle en pren- 
noit, V  de la corruption qu’elle en 
pouvoit prendre. C ’eft le (intiment 
de le Moine , toutes fes penfees 
font riches &  grandes ; fes piè­
ces dignes d’ étre lues., 8c la ve­
rite qu’il profdïe , n’cft ny 
venale ny briguc'e. Je fais fuivre 
Strade.

i  rlLIVsan- 2 On y void le vers 8c Tannée 
te nleM p-i-des trames du Prince Charles; un 
r11°n annoi parfum fincere fur le merite du 
T. 1. HO. 7. Pere, les frais immcnfcs, les pei­

nes 8c fes foins pour la Religion,fes 
applications Se fon amour pour 

l’Etat
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fu r les Mémoires. 35: 
l’Etat. Serres luy donne auifi fon 
encens.

Il dit que 1 600. millions de du­
cats qu’il avoit depenfez , 1 ne luy r 
avoient donne qePennui V  fâcherie : France. 
qualifié de Clément, C7" de grand dc- 
fenfeur de CEgltfe. Prince toujours 
fort reiigieufement attaché aux cíni­
fes de fa confcience 5 louable pour fon 
abjhnence Z? frugalité. Patient à mer­
veilles en fes apres tourmens , &  plus 
tufantes douleurs. Ce qui me fait 
fouvenir de l’ incomparable Gro­
tius, qu’on le confulte ; & on ver- 2 Mos- ubi 
ra ce qu’en dit ce celebre Hi- debile cor- 
ftorien. I.cctcur donnez luy vos 
loüangcs & mille larmes à la force ¿tus impa- 
d’anrede Philippe.

2 Ce Prince, dit-il, voyant que 
fa vigueur luy manquoit, &  que 
fon corps abatu ne pouvoit plus be vifeera 
fbuffrir qu’on le touchât , pour le exclus, firmo 
nettoyer de la corruption 5c des stque invi- 
poux quienfortoient, 5c le devo- L °n da0, £ ' ;  
roient cruellement; tandis que l’a-animo, quod 
mene chnngeoit point d’ailieite , vira; iibi re- 
maisdemeuroit ferme, ôcl’cfprit ^arc ' ntej.^- 
invinciblc à tant de maux ; il fe ^ orat-s M i ­
nuta donner ce qui luy re doit de lamenta rctu- 
Vic à une profonde 5c ferieufe me- it H'JI.Hd.y. 

B 6 di-

tiens , mun­
dari ultra ne­
quibat , tam 

ta-
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3 6  Reflexioni 
i Quippe of- djtation fur lamort. i Car apres 
gi infigneca ciu lls ct0,t fait mettre pourlacier- 
pitiaHegiiim niere fois ià Couronne furia tc- 
imponi iu- te , il montroit íes oílemens tan.

tòta rhilippe fon fils, &  tantôt à fa deinde artus , . r , r f. _ , _ — ,
filio & Natæ c” crc Ifabdlc $ «Sc c eit aufli lois
oflcmans , qu’il leur difoit la larme à l’oeil, 
docebat combien étoit f'oible ôc fragile, 

cc <lu.c £°n aPP'lle G fauflcmcnt 
rebus h urna* §rand ce íiuguírc en ce monde , 
nis maxi- les exhortant à une fainte union ,
inutn habe­
tur. Inde fra 
tetnam inter 
ipfos con­
cordiam , 8c 
Romanam fi­
dem com­
mendabat. 
ib ìd,
3 Editifq'ue 
aliquot ele. 
mentii; ex 
emplis Ibid 
3 Miteni in 
genio liben­
t e  crederes ¡

Sc à témoigner un zele ardent pour 
la Foy.

2 II donna encore de vrayes 
marques de fa clemcnce, élargit 
des prifonniers, pardonna les in­
jures; 3 étoit naturellement bé­
nin , d’un accez facile, ôciln ’ay- 
moit point la cruauté, fi l’ Etat ne 
l ’y obligeoit,& c’efioiiil avoit une 
feverité inflexible.

4  L ’age Ôc fes applications le 
for-

quippe & accefTu comÍ5 ,nec temeré fieviebat. Sed 
quoties d minationi expediebat, famam Clemen­
ti* haud miiltiiminorabatur Ibiil,

4 Solcrtiam quæ non perinde , ut parenti 
adfuifTe creditur , perfecit anas 3t diligentia, 

Ctim parcus otii fomni^tie uajora ipfc, non per 
Miniftros traflaret > qua: in majus tollentes Hif 
pani aequam cimi Soloinonis laudibus : pccumx 
uiuuai gnarus,.
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fu r  les Mémoires. 3 7  
formèrent, meurirent (à condui­
te, 6c le rendirent confommc en 
l ’art de régner. Puifqu’ étant in­
fatigable, il rctranchoit jufqu’aux , Religionis 
heures du fommeilpour lesdon-quæ qmdem 
lier aux affaires qui paffoient droit externis 
par íes mains. Il emploioit pariai- *atur>fcrVan- 
tement fes deniers, 6e abhorroit fnTinuis.Cir- 
toutefortè de luxe inutile : ce qui L-a imperii 
l’a fait appeller , le Salomon du artes l’ rinci- 
iiecle. Au rede il étoit juflc au cA f á ­
mente , feconnoifioit en génies , ¡us.& ¡n his, 
6e en faifbit valoir la portée. qux ut priva-

Maispotiree quieft dela Reli- tus pcccabat,. 
gion, i ill’obfcrvoitexactement, l™fln Jix .'C" 
auntoinsen apparence, Dicufeul 't ’i-iïcfermfc 
ne jugeant que des coeurs. La Poli- prudentio- 
tiquequia fes duresReglcs ôcLoix, rum de eo 
exeufe ce qu’on luy o b je íte fur Aa lì! ob pat- 
■ es rigueurs ncceflàircs ; il cachoit tcs ¡nfcnfi. 
fon foible , il evitoit lefcandale, 4 ipfamcxi- 
6c en avoit de la honte. 2 C ’ eft -ùs foedrta- 
commel’on en parle fans paillon ; Am üm tra- 
3 mais il y a de la haine en ce qui ]icn.es , in­
fuit. noxias fcili-

4 Caron veut que fa mort (bit eet lilii, uxo-

un effet de ce que le Ciel l’a puni "mbrâs Tini, 
pour fes inhumanitez exercées fur „alr¡ , lus 
Charles ion fils, ôc fur Ifabelle (à marito poo- 
fcanne ; puifqu’Antioclius , que nas irrogato.

H c ro -
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3 8 Réflexions
Herodes , que l’Empereur Max 
min, que Cafiander, &  que Sulle 

_ font peris ainfi : j Quand l’Em- !
V  pereur Arnoul , 6c de»- Hom-claros lapi- ‘  ,  , .  ,
entiæ, 5c ju- mcs > dont la mémoire elt celebre 
ris Se carini. pour les oeuvres en Profe &  en 
num aufto. Vers laiflees à la poftciité , ont

eodem'0 1"° au^' Cu cctte m^me > *lu* 
to a h fu ni p naturelle, &  vient de quelque hu- 
ros, memo meur peccante &  maligne, quife 
rix proditum déborde.

Cela me fait fouvenit de le 
Moine; &  que Charles meloit en­
core le mépris a fes menées. Je ra- 
porteray fidèlement les lignes où 
il en parle.

2 Philippe 1 1 . a été un del 
p'£***■  grands Princes que / E f  pagne ait 

i n !  °  e“ - <~e ne fa t  pas pourtant fon
épée qui le fit  grand ; 0  toutes 
fies Campagnes , comme f in  fils 
Dom Charles le luy reprochoit 
dans une Satyre qu 'il avoit faite 
contre luy , étaient de M adrid à 
Burgos , de Burgos a l'Efinrial, 
de l'E fin ria l à M adrid. Cepen­
dant les Campagnes aifées de ce 
Sage, valoientbien les Campag­
nes laborieufis des Braves. Aliant 
de M adrid  à Burgos, i l  prenoti

¿ti

novimus
Ibid,

r. Art. &
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fur les Mémoires 3 9
des villes, £2> gagnoli des batailles 
au Puis-bas. Paffant de Burgos 
a l'Efcnrial, il fiiuenoit dans le 
Milanais y &  dans le Piedmont 
les efforts du Maréchal de B r if i  
fa c , &  des autres Capitaines de 
Henri I I .  Retournant de l'Efcu- 
rial à M adrid  , il nounffoit la 
Ligue en France; i l  faifòie des 
progrès en Alemagne : i l  étendait 
fin  Empire dans l'A friqu e  cfJ 
dans les Indes : &  tout cela par 
le mimfere de la Jdgçfie , avec 
laquelle i l manioit en repos le refi- 
f i n  de tant de Bpyaumes , &  
donnoit le mouvement tel q u 'il 
voulait à l'un &  l'autre Mon­
de.

C’eft donc juftement que Phi­
lippe eftoit ulceré. Il merefte à 
l ’excufer fut fes priées avec Elifa- 
betli.

Ce Prince qui avoit jufqu’à trois* 
fois fauve la viea cette Ingrate, 
mais toujours grande Rcyne, qui 
l’avoit obligée en mille manieres , 
&  fàuvce des recherches que Ma­
rie en vouloit faire,fans écouter ce- 
luyquiluy difoit, que l’on n’avan- 
Çoit guère en coupant les branches

de
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4 » Reflexions 
de l’herefie , fi l’on n’arrachoit 
dans Elifàbeth la racine mêm e; ce 
Prince, dis- je , au lieu de toute l’e- 
ftime 5c la reconnoillànce qu’il en 
efperoit , en tut payé par des mé­
pris, 5c pardefanglans efFetsd’ u­
ne animolîté obíinec straveder 
fes defleins.

Car Philippe aprez la mort de 
Marie,l’ayant demandée en maria­
ge , ou pour y cultiver le fruit de la 
Religion , qu’il y avoit avantageu- 
fement fait germer par iès foins, 
ou pour rejoindre les forces de cet­
te Couronne à la fienne, afin cPa- 
baifler l’orgueil de la Fiance, il en 
fut refusé ; elle tendit les brasà 
H enrylV . appuya la Holande, Sc 
elle brava Philppe jufqu’à fur les 
cotes d’Efpasjne , 5c dans les Indes 
même. C’ clt le motif de l’aigreur 
dece Prince , 6c des efforts qu’il 
fit pour fe venger doublement des 
maux qu’elle procuroit à la Reli­
gion 5c à l’ Etat. Venons aux Pa­
pes que l’on traite indignement. 

Re fit X ht! 1 fur ' •  Ceux qui ont teint[oit feu à
Ici epa/ici r/uc connoijïunce.de CHiftoire ,  ffiventi 
l ’on a-tifi j que.'ie Pontificat de IuUsiu
moîr f .i f ut yiolenee lontiimlle, &
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fu ries  Mémoires 4 1
que 1er s que les vapeurs du vin luy 
avaient troublé le cerveau, ce qui luy 
arrivait ajfei? Jauvent , il ne Jçavoit 
ce qu’il faifoit. C ’eft l’Eloge de 
Jules I I.qui n’ eftoir pas amy de la 
France , parce qu’ il vouloit l’ Italie 
libre , un peu de vénération en 
Loiiis XII. moins d’empreflement 
pour le faux Concile de Pife , 5c 
quelque modeftic à ne point pu. 
blier les Médaillés que l’on fçait, 
avec le Perdam Babylonis nomen.

Mais la France a cela de propre 
qu’auiïi-tôt qu’un Pape n’ entre 
point da nstoutcequ’ellc veut, el­
icle décrie , le blâme, 5: íbútient 
que l’Election cil violente, contre 
l’ordre & les loixdu Conclave.

C’eft peut-eftre que l’Auteur 
puilè fes fentimens d’une paillon 
envenimée ; non qu’il n’ y ait de 
Papes fujets à quelques defauts ■, 
ec font des hommes, ils ont leur 
loible j mais ils s’en relevent avec 
Pierre ; quand fi l’on regarde le ca­
rattere , ils n’agiflènt que parl’c- 
fprit de Dieu, qui les éclaire 5c leur 
infpirc tout ce qui tenda foulaget 
les Ames, 5c à nous affermir en la 
Foy,

Mezcray
Ayuntamiento de Madrid



4 2  Réflexions
i  Hift. de Mczeray dit que Jules repetoif 
France. T 4, en mourant : P-ut a Dieu f i e  je 
fol. ¿14 $. tfeujfe jamais effe Pape, ou quej'euf"

Je employé les armes des Cbrejiiens 
contre les Infi delle s ! Mais la F ra n c e 1

nava l’u^Uiri ' ’en emPcfd™ - &  CettC 
e fatte aTc,t lence travetfont 1 union que 1 on
che pregava foühaittoit pour une guerre fi plei> ’ 

’ J"b£ne de gloire. Guicciardïn luyeft ; j
foro01ïc tn-Plus’ufte’ &  en marque le fort & | |  
giurie fattele foible.
alla fua chic- Il cit m ort, écrit-il, exemplat- s 
fa. Gxicc itb rement  ̂ bien adminiftré, 6c le | 
11 * cœur tout en Dieu, ayant fait con-
3 T rin c ip e firmer la Bullccontre la Simonie 
d animo, edi des Elcétions : il pardonna les 
confiante Cardinaux íes ennemis , peu tea- 
ina Emperno'-dre rteeux-de fà Maifon; 2 ftrrne- 
fo c  di con- condant, &  incomparable, s il eut q 
ceni fini- préféré la Paix à la Guerre, 6tle j 
furati .¡Oui. rCpos à l’agitation de Pc glife-: f>„ '.5

... mémoire citant encore grande^

fima' CedTof- cclcb,e à la pofterité, 
noratiffima Le Marquis Pifani appclloitl ; : 
memoria. V . Zi plue mcfchanl Moine <J« «!

-n eut jamais tonni*. Clement V  11M 
en fes Me-f i l i le difficile à abfoudrc Hen- 
moir.f. 17a, ry I V . Je fa prétendue hirefic relopf1. 

Comme fi Pie n’eut cité d’une vie
i  Id fol.j51. incorruptible , 6c Clement itfc*

pro.
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fur les Mémoires. 4 3  
prochable pour milleJraifbns , 6c 
comme fiï’hereiie de Henry n’e- 
ftoitque prétendue,aprezfesfou- 
miflions 6c la Mefîè. Mais éten­
dons nous fur Alexandre V I I .  Demt¡,.  j ,  

2. Il faut aDcüer, dit le Mini- ¡ t France 
lire , que Pinfolence qui fut faite a avec .Alexan- 
ferne au Duc de Creqny , efloit dre DU. 
grande ; mai il faut demeurer d’oc- f ^
cord, que le Kqy de France s'en ref- 
fentit d'une maniere capable de Jèrvir ^   ̂
¿'exemple d tonte la pofîerité. 3 . E t  
en toute l1 Hifloire il ne fe trouve rien 
d'approchant de la réparation que le 
Poy Tres-Chreflien s'eft fait faire par 
le F  ape Alexandre V i l .  (D par fes 
Parens. Mais examinons fuccin- 
ftenjent le motif de ce demelé.

On içait l’affaire des Coriès, 
leur aigrcuravec les Domeftiques 
de Moniteur de Crequy ; ôc qu’a- 
yans voulu s’en relTentir , ils s'en- 
prirent aux premiers qu’ ils trou­
vèrent, les attaquèrent, 6c la co­
lere les aveuglant , ils tuerent un 
Page dans lccaroffe de l’ Ambaflà- 
dricc; ce qui donna lieu à la poin­
te dece que l’on avoit pris le Page 
qui eftoit beau pour elle.

Le Duc en voulutaux Parens
du
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Ibid.

4 .4  Réflexions 
du Pape, fortit de Rome Sc Ale­
xandre qui voy oit que la querelle 
eftoit Allemande ; tacha vaine­
ment d’ éviter l’ éclat Sri es fui tes 
qu’ il en craignoit. Le Cardinal 
Chigi fit fes excufes , &  on em­
ploya la Reyne de Suede pour 
modérer l’Ambaflàdeur , le Pape 
même en écrivit ntt Roy , ej? offrit de 
pourfuivre, C? de faire punir fevere- 
ment Jes auteurs Je cette infoiente. 
C ’eft humainement tout ce qu’on 
en pouyoit prétendre : mais le 
Roy que la fortune enfloit , ne 
confîderant point queCrcqui avoit 
eu desfiertez choquantes, peu de 
politique , 5c trop de bravoure 
dans tout le cours de fa Négocia­
tion , ne voulut êcoûteraucune 
propofttion , prit cet affront com­
me fait à fa perfonne, Acrefolut 
de s’ en reflèntir, fans recevoir ten­
tes les fatisfaüions que U Cour de Re- 
me faifeit offrir , noyant point Je pro­
portion à celle que U France preten- 
doit luy eflre dette.

On fit donc retirer le Nonce a 
Meaux,on l’obfèdapar 40 .Moal- 
quetaires , on luy defendit de ne 
parler à perfonne, on augmenta
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furia Mémoires. 4$  < 
les gardes qui cnvironnoicnt fon 
caroflc , 6e on le fit ainfi fortir du 
Royaume. Onarme; les Troupes 
filèrent vers l’ Italie, on prit Avi­
gnon, 6e le bruit s’ épanditqnc le 
Roy pafl'eroitles Alpes pour vain- 
creRomc , 6e y enchaîner le pau­
vre Alexandre.

Ce bon Pere voyant ce cher Fils 
irrite ; fentit la main rude d’ Efâu , 
6e reclama la douce de Jacob, qui 
eftl’Efpagne , 6e les autres pour 
l’aflîfter a calmer une colere qu’ il 
s’eftoit innocemment attirée ;mais 
il trouva ces Puifîànces , oufour- 
des ou froides : ce qui l’obligea à 
caler , ¡6e à confentir au Traittc 
ignominieux de Pife, 

y Aprez un désaveu general , le 
Cardinal Patron ôc Imperiali de­

li voient allcrfoire leurs foumiffions 
Paris 6e s’ y juftificr. B . Ma- 

I  rio fortir de Rome ; D Auguftin 6e 
™  B . Berenice aller au devant de 

Crequy , ôe de fa Femme à leur 
retour à Rome. Onbanit perpé­
tuellement les Corles de l’Etat de 
l’Eglife; 6e il y fut ftipulé tout ce 
quefouhaiterent McfTietirs de Par­
me , de Modénc , 6e les autres , 

avec
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Ibid.

A 6 Réflexions
avec l ’ereélion d’une Pyramide, 
où.l’ infcription déclarerait la four- 
ce &  la fuite de lachofe.

De forte que la réparation eftant 
portée au delà de ce qu'on pou-rat defe­
rir ii'un Pape-, cct aveu cil ingénu, 
le refjieél qui eftdû au premier «¿y de 
la Chrefliemefut hautement reflahlya 
Home. On ne tombe pas d’accord 
de ce Premier,  n y  d e  ce qui fuit en 
parlant de cct exemple, où il ne 
penfepas2. Que tous les JîeelespaJ- 
f i 7 enpuifcnt fournir un f i  fort, ou le 
droit des Gens ait ejlé maintenu avec ■ 
plus de Gloire, USA fes •violateurs “yent 
efle punit avec plus de feveriteO' arte 
plus de iuflice.

Cela ne s’accorde point avec 
cet au delà de ce qu’ on pouvoit 
dciirer d’un Pape qui pleura amè­
rement au chant d’un Fils quii y 
obligeoit-, il cil vray que cefurent 
des larmes forcées , Sc qu’elles ne | 
tombèrent pas au fouvenir d’une ' 
faute, ny delà correélionqu’on 
auroit pu en faire modeftement. 
Ce qui a donné lieu à l’Epigraw*
.me de ,

__________ _ dijjiare caujd
Jlle monet Petrum flere, fed ille i»1" 1- 

L ’allu-
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fu r  les Mémoires. 4 7  
L ’allufion fe fait au Coc : or 

Lyonne mcrac en fut feanda- 
lisc, blâmant l’air irrégulier de la 
France , &  ne pouvant foufFrir 
qu’aprez tant d’emportement cet- 
teCour fe fut voulue remettre bien 
avec celle de Rome , aux dépens 
des deux Ducs que l’on abandonna 
aulii facilement, qu’on lesavoit 
protégez au commencement.

C’eif le récit ingénu de ces faillies 
que l’Auteur blâme , ou fèmble 
blâmer, quand il dit :  Peut-eflre Fol. 

I que dans un temps , où le Confeti de 
Frante auroit eflê composé de Mini­
ères moins ambitieux, Fon n'en int­
roït pas fait une f i  grande affaire. Veto 
qu'il (emble qu'on ne peut pas refitfer 
ayec jufiice , de rendre à forne aux 
Parens du Pape les mêmes honneurs , 
que les Primes dit San" fe font rendre 

i en France.
Ce quine s’ acc'orde nullement 

avec la decifion precedente de ce 
que le Droit des Gens n’avoit ja­
mais eftë ctably avec tant de feve- 
titc , ny avec tant de juftlce. Mais 

i fon venin cft connu pour ce cara­
ttere : puifque (ur les prefensque 
1 on y fait ordinairement, il fou­
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48 Reflexións
Pol. 549. Hient, que le Papen eftpoint cbiclie 

de Benedici ions, (C M-$nus D 'i  > de 
Médaillés, W d'indulgences<¡uifont 
des fruits du terroir: quand on fçait 
qu’eutre des fommes trcs-confi- 
derablesen argent, que plufieurj 
ont envoyées pour foutcnirla Re­
ligion ,Scpour combatre l’herene, 
il en eft quien font venus même 
à des Flotes, des Armées entières, 
Ce bon nombre de Troupes : Paul 
I l i  contre Tunis; Pic IV . à Malte, 
Pie V . à Lepante , Grégoire XIV.
en France,lnnocentlX.làmême,
Paul V. en Boheme , Clément 
V IH . à Canillé, Ce Clément IX. 
deux fois par Vincentfon Neveu 
en Candie. Venons au Concile. 

Dfceurs fur Le Miniilre donne ce nom au 
lt J aux Coud- Faux Concile de Pife,Ce traitte ces 
le de Pife. chofesfur le genie dont il lcscroitj;

ainfi je fuis oblige de tirer le Le- 
¿leurde l ’erreur, ou peut-eflreil 
fe plonge fur la foy &  le récit d’un 
homme qui en juge par un princi­
pe de haine pour tout ce qui regar­
de Rome 5c le Saint Siège.

-  I , .  g. Les dtportemens , dit-il du PaPc 
Jule 11. oit itèrent Louis X I I .  Rf) { 
France à faire ajjénibler un Comdf *
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fur les Mémoires. 49
Pife où on farla de le depofer comme 
Simoniaqne. J ’ay parlé plus haut 
fur l'aigreur de ce Prince, &  furie 
motil véritable d’une haine fi mal- 
honnefte, qu’il voulut encore luy 
témoigner par cette Afiemblée 
intrulc 5c violente. Je m’expli- 
queray, mais en tirant mes raifons 
de Guicciardin , qui lesfournit a- 
vec les lumières necefiàires à deve- 
loper aucunernent cette matière 
importante.

Cinc Cardinaux pouffez par 
Lotiis commirent ce crime, qu’ ils 
desavoiierent enfuite , &  en de­
mandèrent pardon à Leon X. S. 

j Croix, S. Maio , Bayeux, Cosen- 
zc 5c S. Sevcrin : Albret s’y joignit 

Jfitr les menaccsdc Lotiis. Lcprc- 
[rnterafpiroit au Pontificat: lcsau- 
Itres le fuivirent fur lesefperance*
|qu’ ils en curent s’ il eftoit exalte.

Cçs cinc donc entreprirent ce 
McanJ.tle, 5c publièrent que l’ on 
pouvoit convoquer le Concile, 
quand l’Eglife dem.indoit ce re­
cede : que la Tête eto.t corrom- , Sec<mi(> 
pue, oc les autres Parties infc&ees: che aíTerm c- 

Ifule étant cette T ete , i mais à vano. Guie-, 
l cur lêns , toute fouillée de fimo- <i«'d'M> s>- 

C nie,

fP
P

H
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ço Reflexions 
-nie,parmi les excès d’une vie liccn- 
cieufe ô: débordée.

Or ce bruit ne venoit que de 
quelques enveftimés, pour cbloiiir 
le peuple , ou pour ¡uftifier un 
procédé fl éloigné du refpect 
qu’ ils dévoient à Jule ; ad¡oútan« 
que lors qu’une playe fume , & 
que la maladie eft mortelle , on 
peut fermer l’une , 6c guérir l’au­
tre , en y appliquant le icmedc 
qu’elles demandent : 6c que puif- ¡ 
quclePapelercfufoit , il faloit le p 
prendre de ceux qui en a voient la 
clef ôc l’autorité : que c’eftoit une 
medicine neceilaire , 6c très-utile 
en un temps, où le mal devenoit 
incurable, pour corrigerainfi les' 
defauts , 6c pour fuivre le Concile f 
de Confiance, qui veut qu’ encet- 

• te vite on s’aflèmble tous les dix 
ans : ôc que ce frein modere les 
Papes , ôc les intimide par un 
moyen fi propre à ralentir leurs 
faillies.

Mais l’Empereur Conftantin, 
les autres Princes , 6c tous ceux 
qui fuivent les plus celebres Théo­
logiens, tiennent fermement que 
ce droit de convoquer, cil infep3'

ta-
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fur les Mémoires. y i  
rabie du Pape , à moins qu’il ne 
foit accule d’herefie. Sans quoy 
au moindre air de quelque ambi­
tion irreguliere, on ne manqueroit 
jamais d’un pretexte à troubler , 
loin de corriger l’Eglife.Tout aind 
c]ue les medicines que l’on donne
a contre-temps, empirent ôc abat­
tent un malade.

Ferdinand le Catholique s’ou- 
vritlà dciTus le premier, 6c d it, j 
que comme il ne ibngeoit qu’à fai­
re la guerre aux Infidelles, il ne 
vouloir point augmenter le péril, 
& les maux de la Chrétienté , qui 
demandoit le calme , 6c non un 
orage fi dangereux. 2 Qu’ il vou- 
Joit bien un Concile,ôc ce tempé­
rament , maislors que l ’un feroit 
Univerfel, 6c l’autre dans l’ordre, 
pour prêcher la paix, l’union, ôc 
la charité, Ôc non pour aigrir les 
tocurs par une Reforme qui pro- 
duiroit les guerres 6c les divifions 
oe l ’Europe.

Ces exprciTîons marquent le 
ond de l ’ame de Ferdinand.ôc que 

cc ^‘ 'ncc n’etoit ny cét hipoerite , 
ny ce faux Dévot de fes ennemis, 
pui que voyant que Louis s’éga- 

C a roit

1 Perche de- 
fiderofo di 
confervarfî 
libero pet 
poter fare 
la guerra 
contra gli in­
fideli dell’ 

■ Africa, non 
voleva accre- 
fecre i peri­
coli e gli af­
fanni della 
Clrrifiianit i. 
lOiti.

’ Piacergli ¡1 
Concilio , e 
la riforma- 
rione , quan­
do fufléuni- 
yerfnlcjcche
i tempi non
ripugnaffe-
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e -x  R éflex io n s
toit tro p , il fc confedera avec 'Ju - 
le ,  Sc Venife , pour remettre le 
repos quel’ on banifioit avec une 

j Effendo ve- étrange manie, 
mui per Les Cardinaux liguez vinrent 
commanda- ,  ^ Pierre Sodcrin les fit

Be^ontrafa entrer ,  mais (ans y foufftir le. 
propria vo- troupes qu’ ils y voulurent ame­
lones. Li b. ner . ¡1 ed vray qu’aprcs une fcf- 
JO- fion , 8c le tumulte excité par

Pcrfone un Soldat François qui dans un 
profane & [¡eu public [affronta une fein- 
» fecrabili. pie on cn vint aux armes ; il y 
5 Si a (tenne eut de morts Si quelques blcllcz; 
fubitamente ce qui fit que l’on quitta cette 
da fe ilefl'o v i l l e ,  8c que les Prélats de Lotus 
'dalcclebiares,cn(1 'lterentj |0 i, qucl’airSc

l in i " * * * '*  la dife.tc les incommodo» , .ou 
qu’enfin ils ne pouvoient lout- 

4 Havevano frjr 1rs remords de leur confcien- 
V P°Poli ?" ce,qui leur reprochoit, a que peur 
forro p>do(, P b k  au hoy , ils ¿.oient alla 
tiroir dreot lâches d’ irriter Dieu, <k d’agiter 
Spirituali, 1 fon Eglife.procuraficro D c p¡fc ces bon5 p crc s pallerent
Scile guurc à  Milan oí, on les appello.. > « i«  
edegh lean■ érables Ôc profanes 3 : ,c oc 
dali le cole ferma les Eglifes, ne celebra plus, 
temporali, 4  &  le peuple cn murmurant W
ib,d‘ u iontioit au d o ig t ,  cn avo» ®
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fu r  les Mémoires. ^3 
î’horreur , &  ne pouvoit Ibuffrir 1 Sentivanfi 
que fous une charité mafquée, &c '.u‘.te ® 
par une naine particulière on rui- ¿ella pje_ 
natainii les affaires generales, i Ce be. 
bruit courroit de rue en rue, 5c 1 Solere 1 
s’augraentoitfur cet autre, 2 Que ¿u°r" “ ,l¿e* ; :  
les Conciles ne portoientque'de^^o,,^ pa- 
Benediftions Sc la Paix; mais que ce , concor- 
celuv-cy ne femoitqueladifeorde dia 5 quefto 
&  des malédictions , 3 puifque dittioni” * C* 
bien loin d’ unir, on diviioit cruel- guerre , dif- 
lement l’Eglife , qui cfloit unie, cardie 
4 Cela fàifànt que pourcesbicns îSolerfi con­
que l’on prônoit fi vainement, on ?t7concìll'ù 
n’alloit voir qu’ un torrent de nulle p _.t r¡un¡ie ia 
maux , qu’ une violente effufion Chiefa dis- 
dcfàng, que la faim, .la pefte, &  «aita; quefto 
la perte enfcmble du corps ôc de g j ”  c p" j  
l’ame. difunirla,

Henry V III. en Angleterre irri-quando era 
té deces menées, fit fortirl’ A m -u"'j? 
baiTadeur de France de Londres, *() v'_
vouloit declarer la guerre , &  le nuta loroaf- 
Parlement refolut d’envoyer des peuarealcro
Prélats au Concile de Latran 5 che (angue , 
7 >0 T ••• o j che rame,clicC empereur quitta Louis, Sode- pcftii£z;1)Che
ïin fut chaise de Florence , l’ Italie finalmente 
& laplufpart de l’Europe n’écou- perditione 
toit plus que la voix de Tule , qui de’ corpi, e 
mourut, 5 LconX. Iuy fucccdant,

C  3 qui j  Lib ir ,
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y 4  Reflexions
qui fit grâce aux Cardinaux, quila 
demandèrent à genoux , ôcfedc. 
poiiillercnt de leurs orncmcns: 
quoy que les Ambaflàdcursdc Ma- 
ximilian , 8c de Ferdinand avec les 
Cardinaux de Lyon 8c de Yorc s’y 
oppofaflent, 8c dirent que l’on fai- 
Toit tres mal de pardonner un cri­
me fi enorme : mais leur (oumilTi- 
on l’ emporta : ils detcftcrentl’ im- 
pieté.ôc avouèrent hautement que 
Jule leur avoit juftement ótele 
Chapeau, 8c que l’Aifemblée de 
Pife n’avoit pu cifre Canonique ny 
legitime.

Jacobatius en a fait un do£te vo­
lume , oit l’on voidlesraifons 8c le 
juffe motif que l’on adevenira 
une Aflèmblce fi Sainte ; cellcde 
Pife n’en ayant eu aucun , au 
moins véritable , fi l’on fait une 
ferieufe reflexion fur les fources 5e 
la fuite de cet emportement, fut 
la répugnance des Prélats François, 
fur ce quis’ cft palsc à Milan où re- 
gnoit Louis XII. fur le rcfpcif que 
l ’on y temoignoit à un Légat de 
Julc prifonnier6c ennemi , furia 
foúmiffion des Cardinaux fedi- 
iieux, fur l’aveu ingénu que le Roy
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fu r les Mémoires. f  j  
fit defal'aute, 6c furiefentiment 
qu’en eurent les autres Puiflances 
de l’Europe.

l ’ay à répondre furie point des P J*
Reigicux qu’il traite dune ma- Kfli&U«x aux 
niere ofïc niante , ôc en des ter- négociations, 
mes impies &  pleins de fureur.
Mais ce font de véritables fruits du 
terroir , 6c fur ce pied on connoit 
quel eft le fond de fonarne. V o i­
ci comme il les exclut dcsAmbaf- 
fades 6c Traitez. Fol. H .

Gir de croire , dit-il , qu ilsfoient 
pht> gens de lien ,  on qu'ils ayent plus 
de capacité, ejr de probité que les an­
tres hommes, 'ejl dont onejl retenu 
il y a long-temps : leur habit V  leur 
mine tu font plus d'imprefiion , au 
contraire l'on efl en des défiances con­
tinuelles en traittant avec eux , tant 
parce que l'on n efl pas fort perfundé 
de leur fimerit'e , que parce que l'on 
fiait que toutes leurs avances font fort 
fájeles a defaveu.

Principalement ceux qu'on appelle Fol. i f ,  
■ Mendiant, parce que ces ames viles 
qui font capables de fe jetter dans la 
faineantife O' dans les ordures d'un 
Cloître , ne peuvent pa.s avoir cette 
élévation qui cfi f i  necefinire a ceux 

C  4 que
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que Ve» define á alte forte tl'em• 
plots. Toute leur faujje Politique 
tPefi (cmpojee que d'artifices, V  de 
petitu fincjdes qui n'entrent point dans 
le commeree des honnefes gens.

Ibid Et comme fi ces cxprciïîons
méprifantes manquoient de force, 
il adjoûte : qu'un ^A llé qui a eferit 
long-temps deyant la rejormation, 
dit , que cette y ormine eft entrée dam 
VEglife yers la fin des fieeles, com­
me la corruption engendre des rats V  
des finirti dans une maifin yielle U  
caduque.

C ’eft comme l’Anti-Chrift des 
Prétendus Reformez 5 ils meu­
rent & ilsrcviennent toujours, & 
depuis la naiflànce de ces Ordres} 
on conte déjà des ficelés, 5c on en 
contera bien d’autres, fi Dieu ir­
rité de nos péchez , n’ en romp 
enfin la fuite &  le cours. Mais ve­
nons à ce peu de capacité que l’on 
blâme.

Car s’ ils n’en ont point, Ferdi­
nand Se Ifabclle qui fe connoif- 
foient fi bien en efptits, curent tort 
de leur confier des Negotiationi 
importantes, &  d’avoir employé 
Mauleon, &  les autres qui leur ap-

Ayuntamiento de Madrid



fu r  les Mémoires. j  7
planirent cent obltacles difficiles.
PhilippeII. fit auffiunebevüe afe ^ 0ito °èlo 
fevir de Calatagirone ; comme qUente nella 
Philippe III. de i Jean Neyen. La fua lingua, 
Fiance, &  fon puiflànt genie, le molto accò- 
Cardinal Richelieu manquèrent ~ 2elfbo 
encore aux regles de l’A rt, quand pacfe, eper- 
par le moyen du Perejofeph, ils ciò grato in 
attirèrent quelques Princes, &  la ramera, non 
plufpart del’Alemagnedans leurs 11 ® ln¿
interefts. L ’ Archiduc Albert é- C3nt0 pratti- 
choüa de même employant 2 Bri- co nè ma- 
zucle fon Confefleurjtres-habilcSc ,ieSS' del fe­
dine vie irreprochable pour por- n°giùdicòaL 
terfesfentimensen Efpagne, &  y [0fa, chepo- 
ménager les affaires Se une vigou- teífe badare 
reufe defcnlè du Pays-Bas : Quand in quell; . nè 
le Grand Maximilien en Baviere, ineram** S<*' 
«  1 Electeur Regnant fe font a fon q¡,„tiv. fart. 
fens heurtez à cette même pierre, 5. db. 8. fil. 
4  l’un faifant faire pai deux Reli- H J- 
gicux fort adroits , quelques pro- p u t r i i » 1 
politions au Roy Jaques en Angle- e bontà, e di 
terre 8c l’autre en France, y ayant longa efpe- 
traitté par le Pere Privigniani: a- ricJ?z*. ne'k 
vantquoy &  apres la perte de Bri-

C  J la c , ih d .f .  S7A‘
5 Onde fi riponeva fperanza grande nell'opera 

iuae nella fede, ihe gli havrebbe conciliato ap' 
preño il Rè íc i Miniltri, l’cfler’ egli Spagnuolo 
e EcligiofodiCafa nobile cdiiodatilltma vita. ibiA 4 Naui Hift. d'Italia iib, i .
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1 Soggetto 
mouo intel 
ligente. 
Gualdo lib- T í 
ann 1639*

2 Le Mini 
ftre en fes 
Me moi r, f. 
88 .

Réflexions
fac, l ’ArchiduchefTe d’ Infpruch 
envoya à Madrid i le Pere Pagan 

Jefuite , intelligent au poiïible.
2 Tant à caufe du ménage Î3“ du 

fecret , qui eft une forte raifon , 
que parce que ces Princes (e con- 
noiííóicnten rclTors propres à tirer 
une Cour ou un Miniftre dans les 
fentimens qu’ ils fouhaiterent. Or 
ce motif étant fi puiflânt , je ne 
vois rien qui les excliie d’un Ca- 
raétere dont ils s’acquittent dig­
nement , 5c qu’ils (oûticndront 
avec gloire auffi long-temps que 
l’on en prendra d’éclairez, de mo- 
deftes , ôc de faints pour calmer 
un orage , ou pour former quel­
que Ligue , principalement fi el­
le regarde l’union des Princes, & 
l’abaifiementdcl’ Herefic, ou des 
Ottomans.

C’eft en ces cliofcs où l’on a be- 
foin d’unefprit de paix, où l’ exem­
ple agit merveilleufement , ou 
l’ intérêt de Dieu nous touche, ou 
l ’on fonge au falut des am es, & 

. où généralement on a plus de ze­
le , 5c plus de conduite ; parce 
que d’ailleurs ils appuyent la eau-

Ayuntamiento de Madrid



fu r  les Mémoires, j  9 
pre , 6c poui- laquelle on s’em- 
preilè plus volontiers ôc avec plus 
de vigueur &  d’eloquence. ^

I ^Au refie on n'a pas encore vu '
un Morne revêtu du carattere d'^Am - 
haffadeur. Zuniga fouftient que S.
■ Auguftin étant Religieux,le Pape i  Dans o» 
Zoiime l’envoya en cette qualité parfait Am. 
à la République de Cefarée 5 car *•
Cn effet, dit-il , _quelle profefiion 
peut-efire plus propre à traitter des 
affaires d'un Prince Cltrefiien , que 
celle d'un dotte &  vertueux Reli­

gieux : l'on ne fçauroit alléguer de 
Loy divine ou humaine qui le defende. 
Principalement quand c’eft pour 
le bien de l’Eglife ; parce que ces 
matières font propres du Cara fiere,
Sc que t'elettion de tes perjounes,
»cfi pas feulement efUméc tonvend- 
ik ,  mais tres-neiejftire. Leur ver-  ̂
tu, leu rexemple, leur ffnccrité, 
étant de grand poids, outre le me. 
nage, 6c le fecret, 6c l’ accez qu’ils 
°nt a toute heure , fans fe gêner 
tant l’efprit par des ceremonies 
inutiles, ôe par une crcufc pom­
pe , qui n’cft (ouvent qu’ une des 
marques de la fauflc grandeur du 
Prince qui ¡es enyoye, ou de la va-
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Que VjJm- (tajfadiur 
peut &  doit 
être homme d'htnncur.
fol. 5

é o  Réflexions 
nitc du Miniltre , qui croit ainfî 
entrer dans l’efprit d’une Cour, 
où regnent les ames mercenaires, 
Sc peut-être auffi foiblesque cel­
les qui veulent ainfr s’attirer redi­
me generale. Il eft temps de de- 
fendre les Ambaffadeurs.

Le Miniftre avance que celuy 
qui fait profefiion d'homme d'hon­
neur , qtioy que le fluí fou-vent il ne 
le fon fM  , eft oblige de fauver de 
certaines aparcnces, pour ne point 
hazarder fa réputation ; comme ft 
l’on ne pouvoit s’acquitter digne­
ment , ny avec confcicncc d’un 
«mploy fr difficile 5 Zuniga foû- 
tient que cela fe peut, &  diftin- 
gue la qualité d’homme de bien 
en abfoluë , de en rcfpeftive. 
L ’ une regarde le Prince ou l’Etat, 
&  l’autre purement fa perfonne s 
en effet s’ il eft jufte, s’ il ayme la 
raifon , s’ il abhorre le crimej, il 
luy eft permis des’oppoferà quel- 
quesordres, &  de dire tout ce qui 
doit en détourner ceux qui les 
preferivent.

Car fi Caracalla a fait mourir 
Papinian moins lache que Sene- 
que , qui fit une apologie fur la 

moit
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fur les Mémoires. 6 i 
mort d’Agripine , il ne s’ eft attiré 
ce coup, que pour avoir rcfufé de 
juftifier l’ execution de Gcta fon 
frere , en luy répondant qu’il ctoit 
bien plus facile de faire que d’ex- 
énfer un fratricide. Il y en a 
aulii d’autres qui n’ayans pas me­
me voulu obéir aux Princes leurs 
Maîtres, s’ en font acquisde fe d i­
rne, ôc l’admiration : jediscelàà 
la gloire de trois Chanceliers.

Celuy de Philippe II. Duc de 
Bourgogne s’eftant demis avec 
joye de là charge fur ce qu’il refù- 
foit de foulcrirc à une' injuftice : 
ce Prince qui fe reconnut , l’en 
loua, ôc voulut qu’il continuata 
l’exercer aulii librement qu’il l’a- 
voit fait. Gattinarc ne pouvoit 
goûter la Paix de Madrid s ôc du 
Prat improuva fort l’Alliance avec 
Soliman , qu’ils refuferent con­
flamment de ligner : le premier 
craignoit l’infraftion ôc deman- 
doit la Bourgogne avant la liberté 
de François I. ôc l ’autre ne pou­
voit confcntir à une Ligue fi hon- 
teufe. Or les fuites ont allez lait 
voir qu’il cfi difficile de (aire ob- 
flrver à un Princef.i parole , fia
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Parfait Am 
balTadcur 
lih. i.

6 z Réflexions 
meme temps on n’arrête fon bras 
6c fon épée. Au refte la paiïion 
fouvent nous confeillc deschofes, 
&  nous les ordonne pour les blâ­
mer aulîitôtquela raifon reprend 
le deflus , ôc qu’elle banit d’un 
cœur la haine, ou l ’emportement 
qui Paltcre.

Il eft vray que la Politique ayant 
des regles valles , l’Ambaífadcur 
qui la profeííe, s’expofe à un écueil 
dangereux , 6c malgré toute fa 
vertu, &  fa charité, il eft obligé 
de fuivre d’ étranges maximes, &c 
de mentir quelquefois pour tirer 
dans fes fentimens la Cour où il 
eft , 6c pourarréter même lcsre- 
folutions qu’elle pourroit prendre 
contre les interets du Prince fon 
Maître.

Mais ces finefles ne (ervent qu’a 
décrier iàfoy , 6c à la rendre ful- 
pcêle , s’ il la prône. Jean de Vega 
ctoit à Rome , ou l’on payoit ra­
rement fes veritez d’une autre; 
c’cft ce qu’ il dit à Mendoze (on 
Succeflcur, qui luyrépondit: que 
c’étoit juftement agir de l’air, 
qu’ il entendoit merveilleuièment, 
puiique ii on luy mentoit une

fois
Ayuntamiento de Madrid



fu r  tes Mémoires. 6 3
fois, il eu mentiroit deux cens. .

Le Duc de Selle avoit une haine 
invincible pour ces artifices; par­
tait clair, Sc croioit que la Confef- 
fion n'elloit faite que pour ces 
fourbes : cette probité Se un foin 
inimitable de dire fidellement les 
cltofes ayant aquis àM. de Ron­
quillo en Angleterre toute l’eftime 
du R o y , Sc l’approbation de la 
Cour où l ’on adrairoit (à force 
d’ame , tas lumières Sc fes pénétra­
tions , un air d’agir engageant, Sc 
tout ce qui rend une Negotiation 
celebre; Charles luy afî'euranr,qu’il 
voûtait aveuglement croire ce 
qu’ il diroit , comme une choie 
qu’il fçavoit fans deguifement.

On trouve donc des Ambaflà- 
deurs, hommes d’honneur Sc fans 
ces defauts ordinaires que l’on af­
fette comme une qualité propre à 
bien conduire une affaire. Mais le 
Miniflre n’y contant point, &  il a 
un autre goût, ou fes vues particu­
lières. Tant les pendons ont un 
citarme à éblou ir l’ante la plus fer­
me, Sc l’obligent quelqucfbisà fai­
re un pas infidel le.

La Cour d’bfpagne n’ eft pas 
lin-
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fo l .  595

i  Autore 
apud utrun:- 
que JPukin- 
gàmo.GVrfW* 
monti, Hijl 
GtiUta. lib.
a- r- 5S8
Mn. i6i6.

lliiil. d e p u is  
f. Í ̂ 3 à >yi.

Réflexions
fincere mcprifoit le Prince de 
Gales, X ôewe pouvoit pas feule­
ment penfer au mariage , dont il 
ctoit fi entcté;quand la rupture ne 
vint quede la mutuelle jaloufie 
&  piquesdu Comte Duc 3c deBu- 
quingam 2 qui recula ce Traitc , 5c 
aigrit le Pere ôclefilspourfevan- 
ger de l’autre i Rome y donnant 
la main, &  foûliaitant avec paillon 
une chofe fi favorable àfesinter­
d is , ôc l ’Efpagne fe promettant 
mil avantages fur le commerce, 6c 
fur les deileins qu’elle avoit d’obli­
ger l’Angleterre à rompre avec le 
Roy Très-Clircflien.

Outre le fruit que<ette Allian­
ce eut porté à la Religion, qui 
dloit la principale vue d’une Coût 
quelc Miniftrc blâme tant. Ceqttc 
l ’on peut voirparlcsArtidesquc 
l ’on Âipula fur ce point au foula- 
gemenr des Catholiques , furies 
Princes à naître, 6c fur leur éduca­
tion , au choix de la Rcyne, qui 
pouvoit les élever ôc leur donner 
des Nourrices de fit profcfi;on¡ce 
qui n’ciloit pas permis à Henrietc, 
ny les autres libcitezque Ton ac­
cordo» à Marie, On voici la chofe

a '
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Id pieiJ dei 
Polonoif &

fur les Mémoires. 6  j  
a plein en l ’H if to ir e  de Gram» 
nwnd.

Mais le Miniftre prend généra­
lement d’ un malin biais tout ce qui 
regarde ¡‘innocence &  le procédé 
ingénu de l’ tfpagne, vouant fi 
paflionnement la plume à la Fran­
ce , qu’il met toujours avant l’au­
tre , comme s’ il decidoit la pre- 
fcance entre les Couronnes; J ’ en 
ferayun Traité , où je montreray 
les raifons 8c les exemples qui en 
difeonviennent.

I La devotio» des\P olonnois s"affro­
tile fort de la fuperjlition ; Cefi four- ^  
fioy ils ont polir le Pape Cf pour fis décriée.
Mmijtres U même veneratio» que Pon 
doit aux cliofis les plus faintes. Mr. i Fol- 4*5- 
d’Avaux 2 tenait anfibie» fort de la  ̂^   ̂ .  
fnperflitio» : ce qu’ il dit pour les 
honneurs qu’ ils rendirent au Car­
dinal Commendon : 8c parce que 
l ’autre parla en faveur des Catho- ' 
liques en Holande. Cromwel n’ê» 
toit même qu’ un Pi oteilant zélé ,
3 « ce qu'il vouloit faire croire.
Comme fi en effet il nel’avoit pas 
etc, après íes maximes, fesfècours 
aux Vaudois, 8c les grâces 8c les 
bienfaits qu’il yerfoit pleinement

fut

’> Fol. ?7»i
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6 6  R é f l e x i o n s

fur tous ceux qui étoicnt de fa 
profeiïïon , dont le Miniftrc ne 
doute, que pour avoir conienti 
peut-être, que Loccard fon Am- 

' baifadeur ait rendu au Cardinal
Mazar in les mefmes honneurs q n  il 

tut fit demander ait pim devot Ca­
tholique. L a  raifon en eft cxcel* 
lente. , .

r . . i  Le Marquis de Pefquaire etoit
’r t M ' r -  un très-grand Capitaine, ôcaufi 
tjuij de PtJ- auroit-il lailjé mie meilleure reput 

tien, ¡ 'i l  eut eu un feu plue de pro-
lité Z? de fidélité : quand cet Mu* 
lire General nes’eft attire cebla. 
nie que pour avoir oui Sc decou* 
vcrtlesm ences deM oron : le Pa­
pe , Vcniic , &  Sforce à Milan luy 
offrant leur fccours pour le faire

-¡unire,

I Fol. J7t.

regnerà Naples.
1! eftvray que Pefquaire y prê­

ta l’ oreille, &  qu’ il eut la patien­
ce d’écouter cét Emiflàirc ; mais 
cc ne fut que pour en (çavoir là
fuite &  le f i l ;  ce qu’ ayant appris,
il en éclaira l’Empereur Charles V.
&  s’eft juftifié auprès de luy de ce 
que luy objeaerent fes ennemis 
fur fa lenteur à parler d ’uncintn- 
cuc qu’ il devoir rompre auditor 
*  1 quon
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fu r  les Mémoires ¿ 7  
qu’on Iuy en eut parle' ; arrêtant 
Moron &  (es Complices.

Mais il ¿toit bien plus fàcile 
d’en tirer la vérité,en feignant que 
l’on donnait les mains à la trame, 
que fi l’on y eut employé la ri­
gueur : St pour une marque con­
vainquante de ce que l’Empereur 
en fut fatisfeit ; c’eft que Pelquaire 
étant allé en F.fpagne pour (e 
mettre aux pieds de Charles, ôc 
Iuy porter une tête toute crimi­
nelle, à ce que vouloient les ja­
loux de fa gloire , ce Prince l’em- 
brada, le fitaflèoir en fil preden­
te , Se le combla d’une giace (I 
extraordinaire : Ferdinand en fit 
une autre à Colon.

Le feu Pcnfionaîre de W it, 
n’a ¡amitis efl'e dupé qu'au choix qu'il 
? fait de fis amis , ou pour leur 
infidélité, ou parce que peut-être 
ils n’avoient point íes talens, ny 
fon merite j quand il avoiic qu’ il 
avoit trouvé en d’ Eft rades l’ami­
tié la plus tendre, Sc la plus fincc- 
rc. En effet ayant feeu que les Dé­
putez d’Overiflcl avoicntfàit des 
propofitions capables de ruiner 
fou Ami, il alla de porte en porte 

fol-

D¡/cours fur 
le Toiftonai- 
re Je Wit.

r Fol. 19S,

! Fol. JOÉ,
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<58 Réflexions 
folliciter pour luy , 8c menacer 
fes Adveriaires de la colere du 
R o y .s ’ ils nedeiiftoient: rompant 
ainii hcurcufementle coup,qu’on 
vouloir porter a la Couronne 6c a
Mr. de Wit.

Mais fans Moniteur d’ Eftrades,
il y en a bien d’autres qui venerent
encore la mémoire d’un Homme 
dont le merite étoit extraordinai­
re,les pénétrations admirables , ic
qui avec une grande probité, avoit
beaucoup de facilite, cent foins, 6c 
une ptefence d ’ cfprit metveilleu- 
fe ; point de pom pe, ny d’ éclat, 
ptais un genie que l ’on craig-
p o it, quand l ’on entroit en Con<
fercncc avec luy t tant il avoit 
de force ,  outre fes cxpreiTions 
&  lVloquencc dont il touchoit 
ou entrainoit doucement les au­
tres.

Je  tiens ceci .de deux celebres 
Ambafladeurs ; Temple luy étant 
aitili fort juflc , fans quç jeveüib 
le me mêler de fes avcuglemens, 
ny de ce qui l’a rendu l’objet de 
la haine du Prince 8c du Peuple i 
ce point n’étant pas de ce lie'1' 
Biais de l’hiftoirc qui inaura bien 

de-
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fu r  les Mémoires. 6 9
dtbroiiiller les choies, être jufte,
& louer ou blâmer les uns ou les 
autres. J ’adjoûte feulement,.qu’e»
France en n'étoit pas f i  animé contre 
les Ftats Generaux que contrefit per­
fidine, laquelle on confideroit comme 
rautlieur de toutes les refilutions qui 
ayoient efilé prifies a la Hay. contre El fur enrft 
l’interefl du fioy. C’eft le plus alo. Dncwing, ¿ 
rieux trait de ion Eloge. Douwning 
va fuivre.

Il avait Tdffurance de tout prêtai. 2 Fol. 417. 
dre O* de foûtenir tout ;  V  U me 
fimble, dit PAutheur , qu’il faut j 5 0i( , j j ’ 
avoir des lumières bien penetrantes 
pour pouvoir découvrir quelque thofie 
de grand ou de fort dans toutes fies 
Negotiationi. Ses Mémoires étoient 
remplis de quantité ne petites fubtili.  
teK, d'Ecoiser qui marquaient un 
trencliaiit qui ne fiaifioit qu’effleurer ,

11e coupoit pas. ¡I cffoit fin, mais 
<1 n’efloit pas ce .qu’on appelle Jagc : 
grand chicaneur 5 mais un tres-pau- 
vre Nigotiateiir5 plus capable de faire 
des affaires à fon Maitre , que de 
1rs accommoder , Cf pour dire 11 un 
'iiot plu, propre à faire le Hérault que 
e Mintfire. Son ajfeurance ùafi'cit 

1 impudence , fy- il faijoit gloire de

fi
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7  o Réflexions
Id. Toi* >94 fe dedire de fa farde , CP de troni* 

per quand il pouvoit. Et enfui- 
te il vient aux particularitcz de 

l ’An 1 671'# r<A*nlxtJftide comique quii fit à la 
Haye 3 où l’ Avocat Sas aífiíloit 
à  fhgotter fes Mémoires , 5c a 
jouer une farle fi plaifante.

C ’eft un Eloge admirable 5 5c 
la main qui l’a fait ne trace pas des 
traits qui ne foient polis , fin- 
ceres ôc fins, mais il en eft qui en 
diieonviennent , 5c qui font plus 
équitables à Douwning . 

fo l, r j j ,  Feu Moniteur de Wit ne Je pou- 
y  oit pas laffer de parler de fon efprit, 
5c le grand Chancelier d’Angle­
terre dit à Moniteur d’ Eftrades, 
voiant pailcr Douwning 5 que <‘  

Ibid, p ciit homme arec tonte fa  méchant) 
mine ne laijfoit pas de gouverner tou­
te ta Holande 5 ce qui marque un 
efprit intriguant 5c fin, beaucoup 
de conduite 5c d’adrefie. Adjou- 

Ibid, tez qu’il a c'té employé fous l* 
Protecteur, fous le Parlement, Vfout 
le Roy.

Ce peu de lignes valent plus 
que toutes celles dont l ’Auteur 
blâme tant Douwning. Car fi 
Moniteur de Wit^l’admiroit, s’il 

gou-
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fu r  les Mémoires. 7 1  
gouvernoit toute la H olande, fi 
Crom w el, fi le.Parlem ent, 5e fi 
le Roy s’en (ont toujours fervis, 
iliauc necefïairement ou qu’ ils ne 
fe connoifloientguere engenies, 
ouquefes ennemis le déchirent à 
tort.

Si on luyobjeéie (es fiertés, el­
les venoient de ce que l’on cher- 
ehoitun pretexte à vanger la hon­
te de Chattam , 5c dans l’ c'tat où 
alloit être la Holande , par tant 
dePuillànces conjurées contre el­
le, dont vifiblement elle ne pou- 
voit fc défendre fins lefccours de 
l’Efpagne, qui s’efi (acrifiée pour 
la fiuver; c’étoit un temps pro­
pre a la morgucr, 5c à en tirer des 
choies que l ’on n’auroit ofé pré­
tendre en un autre.

En quoy Douwning n’cft pas 
plus blgmable , que ceux qui ont 
parle aulii haut ailleurs. Les Me- 
rooires de Gremonville ne refpi- 
foient que rage à Vienne , ils bra- 
voient l’Empereur, 5c le mena- 
Çoient de la fureur des armes de 
(un Maître ; Gravellc s’ exprimoit 
(urce mc'meair à la Diete , Lyon- 
uc menaçoit la Holande, 5c Ter- 

Ion
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Cenfure f  
quante de A. 
de Fatgif,

roi. 179.

De Mr. , 
Sréot. fol, 
578.

Fol. 1} .

rjz Réflexions
Ion d it: qu’ un jour viendrait que 
tous Us Princes d’ Alemagne bu- 
roient à genoux la fante du Roy 
Ties-Chrëtien. .

C ’ eft là proprement faire le He- 
rau lt, intimider toutes les Cours, 
&  leur marquer des fers ,  &  une 
fervitude à venir. Mais la divine 
Providence y a mis ordre,&  diverti 
l ’orage qui s’ étoit ¿leve contre 
tant de Princes, infpirant une har­
monie inoiiie entte la tete &  es 
parties de ce corps im portant, 
fàifant que la (eremte du temps 
ait été une des principales cauks 
d elap rifc  de Philisbourg.

D u Fargis avet plw> d’efprit 
U Je jurement , beaucoup Remporte- 

ment,O" peu de conduite, grande pet 
c r  un mente fort medto.re. Cepen­
dant le Cardinal Richelieu lcm - 
ployoit ; il eftvray qu’ il le pcfle­
d ila  depuis qu’ il s’ étoit declare 
pour les interets de la Reync . "
rc &  de Monficur. ,

ic De Grootle Peree/lcitU probde 
mefme,d’ un raie mérite, &  incom- 
paiable en fes écrits, mais Jes arnu 
jureoient pourtant tju’il durcit encor 
on,eu* rend!. ?  tl tUt donne U» ¡*»
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fu ries  Mémoires. 7 3
plut de temps à fon ^tmbaffade , Zp“ 
moins à fes efludes. Comme fi c’e- 
ftoitun defaut de donner les heu- 
res à la lefture, que les autres don­
nent à une galanterie inutile, au 
jeu , à la promenade , & à d e sa -  
mufemens infipides , ou creux.
Mais Mr.de Groot cftoitfàns re­
proche, Richelieu l ’admiroit, le 
goûtoit infiniment ,5& s’ il luy té­
moigna quelque froideur ; ce fut 
fur les foumiilions qu’ il en preten- * 
doit, &  que le Chancelier Oxen- 
ftern defendit bien expreifement 
de luy rendre.

Mais il fouftient Que peu defça- poi. r a, 
y uns ont reufii en cette forte d’emplois.
Ce n’efl pus que la plufpart de ceux 
2"' y  ont reujfi ,  ¡Payent eu quel sue 
teinture de lettres , &  ¡Payent meme 
feu ce qu'elles ont de plus beau O1 de 
plus charmant j le bonfens ayant tou» 
fours plus départ au fucctfdes Nego, 
tintions que le grand fçayoir. Lards. p0|. , j ,  

¡on efl que ce font deux proférions dif­
ferentes , dont l’une efl capable d'oc­
cuper tout Vefprit de celuy qui s’y  y  eut 
appliquer. Quand il cft certain que 
ledernier Z>uc de Rilsan crie  Chan- 
"htr Oxcnjlern ont fait voir quelles Fol. 17.

D ne
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»74 Reflexions
ne font pas incompatibles dans les 
grand hommes. Grotius 5c Saave- 
dre y ont egalement reüffi , 5c 
Mr. Ronquillo qui a de lumières 
il extraordinaires,reüiht avec gloi­
re en l’une 5c en l’autre.

Ces applications n’ont pas em. 
peché que l ’on n’ait généralement 
applaudi aux deux premiers ; 5c 
pour l’autre fes Negotiations à 
Vienne, en Pologne, en Angleter­
re , &  les T  raitez conclus avec l’E- 

•  lcéteur de Saxe , Ôc fcuM. de Tre. 
ves , font un effet de fes penetra* 
tions, &  de l’air dont il fc prend 
pour aplanir les obftacles; outre 
leslentimens qu’il a toufiourseus 
fur la ncceffté qu’ il y avoit de fai­
re la preferite liaifonavec l’Empe­
reur ôc les autres Princes; l’Efpag- 
ne &  fes Alliez en cueillant un ri­
che fruit ; J ’apdlc ainfi la diver- 
fion que l’on fait en Alemagnc; 
fans quoy la France alloit triom­
pher, 5c être le torrent qui auroit 
englouti en une Campagne ou 
deux la piuspart des villes ôc des 
places qui n’étoicn t encore point a 
elle.

Ce qui montre que les deux 
pro-
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fu r  les Mémoires. 7  j- 
profefiions 11c font point incom­
patibles fi onIcsmcnage, ôcfion 
partage prudemment les heure* 
quel’on peutdeftinerà l’u n e& à  
1 autre , fans les confondre, ny 
foire que l’on foitinacceilible à ce 
qui regarde l’ une, quand on eli 
tout enfoncé dans l’autre : lcM i- 
nilhen’ayantaucunmoment, &  
n en pouvant difpofer,s’ il ne le dé­
robe au point e dèntici de l’Am- 
baflàde qui cil une vigilance 
extreme a ne perdre aucun mo­
ment de profiter d’un avis &  de 
quelque conjoncture favorable,

Alonfiettr de Thon ^AmbajJ'adeur De M. rte 
de Fraine a la Haye i an oit de l'e'tu- fin» e> de 
de, man trop-, peut-être manquoit- Ptl" ün- 
! * 1  ordre &  à la diftinélionque , p0l. 16 
)c dis. Le Cardinal du Perron 2 fça-
>o/t, O' il votila i que l'on crût qu'il 1 Fo1*1 !• 
(toit añore fins /¡avant qu'il n'ejleit 
eu effet j man J i  on compare fes let- 
‘ rt) avec celles du Cardinal d'Ojfat ;

;; n ,r<wvera dans les unes que des 
paroles line grande vanité, &  dans

f 7 trV m eÎPritf ermt &  M det 
des affaires-importantes, fort bru- 

etnmtnl négociées , a - tres-heureu- 
Jetntnt demtlées. •

D  2 Je
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* j6  Reflexions 
Je  ne difpute point que d’ Oííat 

ne l’emporte fur du Perron, la 
trempe en étoit diverfe, auffi bien 
que la face des chofes , &. que le 
genie des Miniftres qu’ ils eurent I 
en tête. En effet c’ eft d’où dé­
pend d’ordinaire l’heureux ou le 
malheureux fuccez d’ une Ambaf- 
fade, félon que l’on employé, ou 
que l’ on neglige les refl'ors necef- 
iaires à la faire reiifîir.

Cependant je ne confens nulle­
ment avec l’Auteur , à ce que 
I ceux qui ont publie' fon ^Ambafjade 
n'ont pat fuit beaucoup d'honneur a 

fa mémoire , es1 ne la dévoient pai 
produire après celle du Cardinal d'Of- 
fat : puisque Henri IV . cftimoit 
du Perron,8c qu’en 2 luy écrivant, 

x L'an »596 jj fouhaitoit être afliflé de fon ¡af<
3 Cour Sain- W prudent con/eil. 3 Cauffinle dit 
te. r  1. fol. le premier des fçavans. 4 Naudc 
Î 9^' le met entre ceux qui n’avoient

En fes Pour NoblcfTe qije leur vertu , 5 
coups d'E- du Bellay l’appelle , en fçavoir in- 
tat.ch5.f0l comparable , O1 un croi faut qui efl 
i ° ° -  en fon plein parmi les moindres étoil-
f  F.n faPri- ês l 11'  eflairent dans le Cieleninx 
mauté , fol. nuit bien ferene. J ’adjoûte les vers 
7H9. que l’on a mis fous fon Portrait.

Ttt
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fu r  les Mémoires. <77
Tclefioit du Perron, mais fin  divin 

fiavoir
1/4 ^humain avec tant

d‘ava»tatage,
Que U pofttntés’cjfenfira devoir
la  faced 'un mortel an front de fin  

ouvrage.
Monsieur de Grammond en fait 

un Eloge plus ample 5 &  dit 1 que 
la France, &  toute l’Europe luy 
lont redevables, 2 de ce qu’il leur 
a iàit voir l ’ élévation d’un cfprit 
U fort , qui comprennoit tout &  
qui n’ignoroit rien ; adjoûtant, 5 
qu’il s’eft acquité avec gloire de 
Ambaffiide de Rome ; 4 qu’ il 

y a ménagé heureufement les af­
fa'1̂ 5 de la Couronne, &  que ce 
qui cil rare , il ne poiïedoit pas 
tuoins la Politique que la Théo­
logie, Sc qu’il en faifoitcc concert 
admirable qui furprenoit merveil- 
«ufement

Ceftcn juger plus fàinement ;
.* cela eft, ic fi l’on peut en 

C'One ce Prefidcnt qui en c'crit 
uncerementje Miniilre a tort d’en 
pailcr d’ un air fi piquant , &  de 
donnerai! Lcûeurdes imprefiions 
•uri incapacité p rétendue.

D  3 A n

1 Vir magni 
nominis, cui 
Galiia , ûc 
Chriftianus 
orbis pluri­
mum debet» 
Lib f. 100.

1 lili arcana 
feiemiarum 
in momento 
patuere, qua­
lia vix ape­
riunt artas Sc 
f.tcula. lini.

}  Legatione 
It o nam pro­
be defungi­
tur. Ibtd.

4 Gallorum­
que res adeò 
provehit , 
Roma: extra­
ordinaria 
Legatione, 
qi J  funéliis 
diu • ut qui 
apicemTIie -  
logia: tenuit» 
numeretur 
inter prime 
noix Politi» 
cos, quod ra­
rum Ibid.
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te frefne-Can­
nale &  tic 
B a ¡¡empierre.

i PoI,43 *•

i  Im m e n s  
facundi â , 
tnotugue;VC 
licmenu 
Crammcml. 
lil>. 16. f Q «88.

rj% Réflexions
Au relie l’Ambaffade eie Frei­

ne Cannaye i tft pitoyable, V  t'en 
fe feroit tien pajfé Je faire paraître 
celles que le Maréchal àe Baffompierre 
te faites en Efpagne.en ^Angleterre, 
CT aupreT^des Cantons Sutjfes ; il 
avait affe’f  a'autres grandes qualitef 
pour fe faire ccnftderer >r la Cour ; de 
forte que l'on fe feroit bien difpenje de 
faire connaître qu'il n'avoit pat celles 
qui luy ifoient necefftires pour for­
mer un parfait Negotiateur. Et les’ 
lettres du Cardinal d'Efle ont efe 
mal traduites , ou ne meritent patdt 
l'efre.

Pour Cannayc il n’a pas fi mal 
reüffi il Vcnife, ny Ballompierrc 
à Madrid, à Londres, &  en Suif- 
fe. Dans la premiere de ces Cours 
il modera l'affaire de Fargis, s’a- 
quit l’eftime du Roy ¿5c des 

á Efpngnols ; i  il addoucit en l’autre 
l’aigreur de Charles Ôc de Henriet- 

’  te DMarie , calma aucunement 
l’orage qui alloit éclater ; s’infi- 

l- nuoit dans les efpritsj ôepource 
qui cil des Suiffes, il avança les 
interets de la France , 6c tu prej 
fence n’y a point aulii eue 
inutile.

G o n *
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fùr les Mémoires. j y  
Gondemar vendoit les charges oh'Comte dt 

pour la future maifon du Prince GSndem*r,&' 
de Gales &  de l’Infante d’Efpag- Te,i‘ n- 
ne, &  ce mariage ayant manqué 
par l’antmofitc des deux Favo­
ris, on vid fa-tromperie recompon- 

fée d'une place an Confeti d'Etat:
la calomnie efthonnéte; &  Ter-
Ion a l'humeur plut qu'enjoiiée , de Fol. 94, 

forte que le i(oy de Suede s'en diver- 
tijfant fouvent ; il fit en forte que 
la France le laiflôit en Suede.
Quand le merite de l’un eftoit gé­
néralement connu, 8c que cette 
recompenfè marquoit que l’on 
payoit ainfiun Miniflrequi avoit 
adroitement arrêté* le bras du Roy 
Jaques, 8c empêché qu’ il n’aifi- 
ftât au befoin le Palatinfon gen­
dre. Mais il traite l ’autre d’un 
homme plaiiànt, 8c dece que je 
n’o(e dire , après avoir rciiffi 8c 
ménagé avantageufement les af­
faires de la France au Nord 8c à 
Coppenhague, où il partagcoitla 
Cour, en feduifoitplufieurs, 8cy 
formoit íes cabalesqui traveifoient 
lesprogrezdu Roy, 8carrêtoient 
aucunement les Conquêtes qu’il 
* etoitpropofccs.

D  4 U
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roi, 96.

8 o Réflexions
La naiffance de Gravelle ne f i  pat 

fort illufire ; M . de Vaubrun &  de 
yerjut feroient bien en peine de véri­

fier leurs quartiers. Mais ce qu'il y  a 
d'obfcur au premier , efl bien relevé 
par fes Innueres W par fon meriti 
extraordinaire, 5c pour l’ extraflion 
des autres-,c'cfi dont on ne fe pique pas 
fort en France , ôc c'efl la Cour de 
toute la Chrefiientc où Pon confdert 
moins la naijjance , f i  elle ne f i  ac­
compagnée a.'un véritable merite.

En quoyclle eft incomparable, 
&  le Roy digne de l ’encens qu’il 
s’attire par le choix judicieux qu’il 
fait desperfonnes ?c desquaütez 
cilentielles. Ce qui fait qu’il a tou­
jours vû reuilir fes deflèins, Sc 
applanir les obftacles qui les tra­
vet lent fice n’ cft depuis peu que 
la jaloufie que l’on a de fa gran­
deur, a réuni la plufpartjdcs Prin­
ces pour s’opposer au cours fur- 
prenant de fesviûoircs.

En effet on a vûfortirlapluf- 
part de fes Minières de ccsCouis; 
fansquoy il cfloit bien difficile de 
venir à une liaifon 5c amitié de du­
ree. Tant leur efpritcft infirmant 
&  vifpour toucher tous les autres, 

par-
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fu r  les Mémoires 8 i  
çarcc qui peut infidicufcmentles 
éblouir.

Sur ce but fi fixe ils fetrouvent 
des premiers au Congrès , mais 
pour y diviiêr les coeurs , 5c pour 
faire peut-cftre un effort, afinque 
fa Holande traite feparement, 5c 
qu’elle abandonne ainfi ceux qui 
fe font fincefement immolez pour 
la tirer du naufrage ôc la conduire 
a bon port.

Mais generalement les autres 
Cours donnent bien plus à la naif- 
fànce. 6c à un certain brillant que 
celle de France , où l’on ne confi­
dere que le folide ôc lesqualitcz 
dominantes du caractère ; ce qui 
rend fouvent une Negotiation in­
utile , 6c empefehe que l ’on n’en 
tire le fruit que l’on fouhaitte. Ad- 
joutez le defautdesdeniersquien 
produit plufieurs autres ; 5c fur 
tout l’impuiiïànce où l’on eft de 
gagner le Prince.ou quelque fubal- 
terne , 6c tous ceux qui peuvent 
avancer ou reculer une affaire.
Cette digrcflion crtoit importan­
te.

L’ Auteur blâme auffi fort D . h  Comtr Jr U
I a m i ° T « u » * r , . ,  k n i .

I> s me.
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8 2  Réflexions 
rnc ,  qu’ il veut , ne vient que 
de ce qu’ il s’ eft jette entre les bras 
du Roy fon Maiftre, improuvant 
la re volte ôc l’ auteur. Or fi la ne- 
ceflitc &  la France ont-obligé l’E- 
fpagne à wdec!arerlt Portugal une 
Couronne libre ; ce n’eft que l’ef­
fet d’une des dures loix du temps a 
laquelle on ne confient qu’avec ré­
pugnance ; & les Portugais doi­
vent encore m’avouer, qu’ils per­
dent, 8c qu’ils n’ont pas cueilli le 
fruit, dontilsie flatoient par cette 
fàmeufe Revolution 5 puifiqueloin 
des charges qu’ilsoccupoicntdans 
une Monarchie fi vafte, iis fie doi­
vent borner , &  nes’arrefterqu’à 
celles qu’on leur donne en un Etat 
firefierré, quine pofîcde plus tou­
tes fiesconqucftcs des Indes, ny les 
autres en Afrique & en Afie. Ou­
tre qu’à Madrid on n’elloit pas 
chiche en pendons à les fioulager -r 
quand on manquoitd’occafion 8c 
de moyens à les contenter autre­
ment. Mais je reviens àTellcsde 
Faro.

La confidence donc le touchant 
il ne pouvoit trahir les interejisà

fon  M aiftre , puifique Philippe Pc- 
iloit

îol. JP9.
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fh r tes Mémoires 8 3 
floit , Si non celuy qùc dit l’au­
teur, qui fuppofe un grand crime 
en cequ’il éclairoit M.de Gamar- 
re fur les menées des deux Mini­
mes de France &' d’Angleterre ; 
mais il y eiloit obligé, s’il cft vray 
qu’un fujet l’eft touiTours ; quoy 
que la tyranniel’enchaine, & l’o­
blige à baifer une autre main que la 
véritable, la neccfiité & la violen­
ce le dilpenfant pour un temps 
d’un devoirquel’on étouffe, mais 
qu’il rend aufftoft qu’il a lieu de 
fejetrer aux pieds de fon Prince.

Ainfi l’on prend Faro & fa fide­
lité d’un biais fortinjufle; & ma- 
licicufement on appelle trahifon 
un fervice, Alphonfc ufurpnnta- 
lorsla Couronne , qui n’eftoit pas 
encore dcdarce libre, ny connue 
fur ce pied dans les principales 
Cours de l’Europe.

Or le zele de Faro fut recom­
pense , le Roy le fit Comte de la 
R-ade, General de Bataille , & luy 
donna une Compagnie de Cava- 
ene au Pais-15ns , .fans les autres • 

8 rac«.qui l'obligèrent à publier un
Manifcftc digne de iuy Z r d 'tachen  jbid
9» « vernit d éfa ire . L ’Auteur traite 

D 6  inique-
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8 4  Reflexions 
iniquement la chofe ; & je la preti! 
de l’air qu’il faut 5 car en effet la 
vérité à bien de force, ôc l’infide­
lité des remords , quand le cœur 
fe jette dans un party oppofe au 
legitime.

Ce Comte y avoue : Que depuis 
la Revolution des affaires de Portugal, 
ilavoit toufiours conferve fa fidélité 
toute pure au Roy Catholique qu’il ju- 
gtoit efire fon legitime Souverain : 
Qu'il avat efie obligé d'accepter 
r^yimbafjade de //olande ; parie qu'a­
yant deja refuséplufieurs autres em­
plois, il n'avoit paspûnfufercelui-cy, 
fans fe rendre fijjiu l. Que le pouvoir 
qu'on luy avoit donné à U  s bonne, 
tfioit tellement limité, qu'il eftoit im- 
pofiible de faire reufiir fa Negotiatio» 
aux conditions qui y  ejloient contenues, 
que la Fraine la traverfoit , que 
JlÎ.de Thou efloit celuy qui s'y oppo- 
foit le plus fortememtnt. ^Au refe 
qu'il ne croton pas que Pon put bia- 
tnerfa ritraile, puisqu’il ne la faijoit 
que par un mouvement de ctivar 
qu'11 avoit pour jon P in e legitime. 
C ’eft le fil & le gros du Mani* 
fede.

Mais le Minifirc improuve ces 
rai-
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furies Mémoires. 8  y
raifons fi fortes,fi touchantes, Sc il 
rédles ; que la medifance (iule qui 
noircit les chofes les plus innocen­
tes , y trouve quelque priiê , & y 1
donne un autre tour que le vérita­
ble : ce qui (i void meme au juge- 
mentfuivanr. ■

Duc. d’ nlbf  \ Celuy ** l * ’ le Duc J  1 tyPagfie obligée de la perte des be)n¡hf?t. 
Provîntes finies, £7* de tous les maU
heurs qui Vont fu iv ie . Si c’eft pour 1 
le io. denier , pour ne point le 
donner, on donnea prefent tout 
en Hola n de, où les charges pre- i)?nV,atàf“  
lentes furpaiTent de bien loin les ortma dabji 
charges pallees; enfin ce qui ¿toitllJ Decimam 
tyrannie alors , (croit liberté en larc" 
nos jours;les moins pnflionnez l’a- *'j7J f a * 
vouent, £c que de toutes les do­
minations celle d’£(pagne cil la 
plus douce.

Mais fi le Miniftre le dit fur 
l’Inquifition ou fur quelque fang 
t]uc l’on a verfé : chaque Prince 
veut être le Maitre, & ne point 
fou (Fri r que fes Sujets alterent la 
Itchgjon , dans laquelle ils (ont 
«levez; parce que c’cil toujours 
un commencement de la > e vo'ie,
& d'ailleurs le (eu & le fer ont

pu-
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puni ces crimes en France : .en 
l’ Angleterre Henri, Edouard,Ma­
rie Sc Elilàbeth n’ont pu fouftrir 
ceux qui profefloient une Reli­
gion diverfe ; en Suede &  en Da- 
nemarcon cil inexorable ; lesau- 
tres Etats agifi'ent aulii fur ce pied 
d’une rigueur fifaine; il ya  des 
amendes , des confifcations , des 
peines,*desloix,&la m ortmemî 
fi onlesenfraint.

Mais Philippe feul ne pouvoit, 
comme l’on veut, punir ceux qui 
fc revoltoicnt contre Dieu , Sc 
contre luy, pour fuivre une Reli­
gion fi éloignée de l’ancienne: 
&  le Duc pour s’ y erre oppofé, 
pour avoir donné lieu àia Juftice , 
&  exécuté les ordres du Roy , cil 
ce tyran, ce barbare, ce malheu­
reux &  cet impie que l ’on.dctefte 
fi fort.

Strada , Bcntivoglio , &  Ofono 
qui en ont écrit);, en parlent plus 
équitablement. Je (çay mémé que 
les Ducs d’ Alve ont fait voir au 
Prince d’Ifcnguien lois qu’il étoit 
en Efpagne , &  que l’on venoit au 
récit de ces feveritez ; que le Duc 
n’avoit obeï qu’aux ordres du 

Roy,
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fur les Mémoires. 8 7  
qu’ils luy montrèrent avec les let­
tres originelles , que l’on garde 
comme des jjreuves convain­
quantes de ce qu’il avoit été obli­
gé de s’en régler aveuglement ;
Philippe ne voulant,régner que fur 
des Catholiques.

Strade eli de ce fentiment ; & 
le Pere le Moine écrivant du Duc A,rt re5“
dit quey«r la fin de fes jours il e«tarr. ó^foí.* 
hennir de tant de rnijjiaux de fang ,420.
O1 de tant de moineaux de tefes coû­
tées, qui s'ojfroitnt'a fonimaginatie» 
effrayée ayec une grande troupe de 
Flamands pendus on efgorge7  par fes 
ordres , (y  il appréhenda d'aller au 
jugement de Dieu aree unefi effroya­
ble fuite. Il envoya tefmoi^ner cette 
opprehmfon au J fy  fon Maitre , CT* 
fe plaindre de la charge, que fa con- 
feience en teff entait. Lehon Prince luy. 
fit dire pour le confoler , ai*'il v otiloit 
bien partager cette charge aneique luy >
9“ d prendroit fur fey te Sang que le \
Duc ay oit yersepour luy par leglaiyt 
dela luflnt t ey qn'ilefjieroit cnpou- 
yoir tenip bon conte a Dieu : mais que 
pour ccltiy qu'il ayoit répandu d la 
gitene iy  par les armes, il le laijfoit 
J  ur la confie me du Duc j ey que c'e- 

Jh it
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8  8 Reflexión;
f ia i t  a luy d'en répandre.

Mais le mal eft, que Philippe an 
lieu d’ y aller luy-méme, imitoit 
Tibcre, Je ne venoit jamais aprez 
avoir publié qu’il marcheroit en 
perfonne, & qu’ il iroit voii ceque 
fes fu jets luy demandoienr. Sa pre- 
fence eut calmé le dcsoidre ; & 
d’ailleurs il ne devoit point avoir 
envoyé ce Duc, ou quand il y étoit, 
il ne devoit point l’ en avoir retiré, 

» quand il comrnençoit à réduire les
mutins , ôc à remettre les villes 
fousl’obeïilance. Ce furent laies 
deux principalcsfourccs d’une per» 
te que l’on attribue toute feule à 
ce grand Capitaine.

Onadjoittcque la douceurau- 
roit agi bien plus que toutes fes 
rigueurs 5 Je qu’ il y a de malades 
que les lcnitifs gucriflent , quand 
les (aignées n’operent rien 5 le fa  
n’étant point utile nylafeie bon­
ne , il ce n’cft que les autres re­
medes ne portent aucun f uit à un 
coips corrompu. Mais je reviens 
à mes reflexions.

f ù u i ^ u T -  ' 11 r a/ e r rJ  t'tfionntr i t  n 
crien. T* UHivt*r < 'hay Son p c u ttn u rw H
1 F o l. 8 j .  qnelfie confi atMion pour U Idanft

1t
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furies Mémoires. g  g
Teutonique , laquelle ne fulfifle Fol. 48. 
fine que dans P imagination ,  ZST ne f l  
qtpttne puifjance chimérique O" ima- 20 “̂ 
giuaire ; quand en Angleterre fous 
Elilâbet Sc après on en a fait de 
l’eftime, &  quand la France me­
me a receu lès Ambafladeursavec 
beaucoup d’honneur 5 l ’autorité 
de ce Corps étant confiderablc 
parl’alfietc de trois villes, parle 
commerce, par fis ri vieres, parle 
nombre des vaiüèaux qu’elles ont.
Se par le poids qu’elles peuvent
toujours donner à un Prince, fi
elles fe declarent pour luy. Mon- T. 1, lîv. ta
ficur Aitzma en a écrit d’un autre fol, 377«
air, Se montre l’eftime qu’on luy
tèmoignoit en Angleterre, où il
etoit traité d’Aniballàdeur Sc joüif-
firit des franchifcs Sc immunirez
du Cara fiere 5 outre le pallèport
clu| ll,y lut expédié en des termes
t|ni exprinioient allez la nature Sc
*a qualité de la chofe.

Charles IX. traina for, mal les & t e n r ! ¡u .  
ceimlajjadeursou Defitte^ des Prin- J  fendus.
Ces ■ Allemagne , qui luy refreflnte-
rtnt Cintereft qu'il a-roit à tonferver co1' ‘ 991

a mc" ‘‘ger les Protcftans de fon 
fiyaume. La réponfc fait voir 

qu’il

■
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ï  Stimarono 
molti eflcr 
fatta a fpefc, 
e con dinaro 
de gli Vgo- 
notti.£;6. 4. 

/. 157. ann. 
1J66 .

2 Clic da i 
Minili ri del­
la Religion 
riformata fi 
•potclTc pre 
dicare & in 
Parigi & in 
ogni altro 
luogo del 
R a g n o ,  lliiit.

90 Reflexion! 
qu’il avoit raifort de leur dire, 
queflant Roy Tres-Chrejfieir, CT'/it 
Catholique, ilcfloit obligé de confer- 
yer 'ut Religion en laquelle il ayoit 
eflétjlevé, Qu’on ne le peuvoit pai 
tmpecher de fe fervir de la vtyc ordi­
naire de la Ittftice contre des héréti­
ques qui fosti pretexte de Religion 
formatent une rébellion dans le Royau­
me , Z? qu’il rPavoit que faire di 
tuteurs, pour apprendre (Ceux com­
ment il ayoit a gouverner chef lui. 
Mais comme l’Auteur ne dit rien 
de ce qui obligea le Roy à leur 
parler ainfi , je cjteray le partage 
de l’hiftoire d’Avila.

L ’Ambartàdedtoitdu Palatindu 
Rhin , de Deux-Ponts, des Ducs 
de Wirtembcrg 5c de Poméranie, 
&  du Marquis de liade. 1 0 ( 
comme clic (e fàifbit aux frais des 
Huguenots de France , qui l’a* 
voient fbllicitcé,ces Princes firent 
un effort pour leur procurer 
l’obfervation des edits -, & la li­
berté aux Miniftres de prêcher 
à Paris, 5c par tout où ils le ju­
geraient à propos, avec toute la li­
berté qui étoit jufte , 5c que de­
manderait le peuple pour s’y trou-
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fur les Mémoires. y i  
ycr fans craindre la moindre vio­
lence. C ’étoit donner la loy : 5c 
cette fierté fit le motif de l’aigreur 
de Citarles. , COn

En effet ce Prince leur dit, i ferverebbe
qu’il vouloir bien leur conferveri Amicitia ,e  
l’honneur de fa bienvuëillancc, Laffet10 ver'  
qu’il leur continueroit aufli long dpT*quando 
temps qu’ils nefe mêleraient pas non s'inrer- 
desaffairesde la Couronne , com- ponefFero 
me il ne vouloit non plus connoî-?cllec°f<:<lel 
tre de celles qui lesregardoient,2 y 
adjotttantd’un œil irrité, qu’àleur nons’ingeri- 
exemple il faloit 'leur demanderva in quelle 
aulii la Melle chez eux &  une libre (<¡c J ” r°  ĝ a_ 
prédication pour tous les Catholi-1 ‘ ° ' ls 

! quesdeleurs Etats. * Chcbifog-
L'Admirai en fit fes plaintes, &  netebbe, che 

fut allez téméraire pour dire aua.nco£. . ' “ î 
R oy, qu’il effoit bien rude que les 7f C £  "quei 
uns enflent pl us de liberté que les t’ rcncipi cho 

I  autres, & que l ’on voulut borner lafciadero 
l’exercice des Huguenots à leurs Pre<¡,ic.a.re ' 
feules familles, en excluant même dire h MefTa 
lesamisque l’on logerait, quand nelle Citi, e 
les Catholiques n’étoientny con- nelle Terre 
traints, nygênez enee point, ôc lor0, 
fe rendoient en foule à leurs Af- 
femblées. Le Connétable en fut 
•ffenfê} 3c dit ; Que ceux-cy pro- 

fcf-
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i  Pcrlnanzi 
vi contcnta- 
vcte d’un po- 
codiliccnza, 
hora la vole, 
te del pari , 
fra poco vor­
rete effer fo­
li , e cacciar 
noi altri fuo­
ri del Reg­
no. M i'

i  Che era 
buona la opi­
nione del 
Duca d'Al- 
va,clic quelle 
tede erano 
troppo emi­
nenti in uno 
flato , che 
farti no gio- 
vanano co 
artifici cofi 
fini, c che In­
fognava ad 
operare il ri­
gore eia for­
ca. Ibid.

9 2 ,  Reflexions
fèiToient une Religion recette de 
Pere en fils, qui eftoit encore celle 
du Roy ; mais que l’on ne toleroit 
l’autre que par provifion ,6c au 
nombre, ôc pour les perfonnes ôc 
les lieux que l’on vouloit. Le Roy 
prit aulii la parole , ôc répondit a 
l’Admiral : ili y a quelque temps 
que vous ne demandiez qu’un peu 
de liberté, ôc à prefentvousla 
voulez égale , ôc dans fort peu 
vous la voudrez toute entière, 
étrefculs, ôc puis nous chaffer du 
Royaume.

Cesinfolencesfirentque le Roy 
dit un jour à la Reine Mere ; 2 que 
le Duc d’Alve foittcnoit avec rai- 
ion qu’ il faloit abattre les tetes 
eminentes en un état où la dou­
ceur n’avance guère , ôc où le 
mal qui eit violent demande un 
remede de meme.

Ces menées ôc celles qu’ il J  
eut à Pamiers, Montauban, Ca*
hors, Rides, Valence ôc ailleurs
avec les mines laites à Lion pour 
prendre cette Ville • allarrnercnj 
le Roy,ôc l’ irritèrent enfortequ » 
conccut alors le dcflèin de la S.Bar- 
telerai. Maisl’Arabafiàdeenvoyé
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fur les Mémoires. 9 3  
a Henri iîl. n’ etoit pas moins fiere c5cet- 
que l’autre. 11 llbcn > ,<=

L  Envoyé du Prince Cafîmiraltiere piene 
prit la parole, 5c dit r en des ter- non meno di 
mes arrogans, que pour (âtisfàire tac‘ te tpenac-

l ' a pe; vr rfe ! " lbin0Jn du PaPe ’  pertiffimo3'
oc au délit mdifcret de quelques fdegno- Id. 
Princts ôc du Peuple, le Roy vio- 1,'°- 8-/- 4361 
loit impunément les -Edits ; fup-‘“ "’ ' rd86* 
pliant fa Majcfté de vouloir finir la a Nel che ha-' 
guerre preiènte par une bonne 5c rebbe sfug- 
iàinte Paix , 2 pour eviter la co- Sltâ *.a guilla 
lere de Dieu 5c les peines, dont lr,a ‘fî Dj °  * 
il punit les perfides, qui man- a dii manca 
quent a leur parole , ôc enfraig- della parola 
nent la Foy qu’ils donnent. Que llla- I0“ l‘
c’etoit là le moyen de cimenter n

s, j  i j iEranoftret.amitié , 5c de la rendre perpe- tamente ub-
tucllc ; 3 fur quoy ils etoient bligati a pro- 
refolus de tendida main à leurs v.ciere ,a la 
Irçres, ôc deles proteger au be-{ £ £ ^

‘ . flitti fenza
Ces traits menacent ôc piquent loro colpa , 

bien plus que lesautres, l’autheur ûnploravano 
I  ayant obtins exprès ceux qui nuei^Prenci- 

cto’cnt les plus intolerables|, pi.che côfcn- 
I pour rendre la choie moins odicu- tivano nella 

quand au contraire il cnveni-?°nk^*OI?c I
me la rèponfc du Roy.ditcc qu’il , ,
y a d emporte, 5c cache ce qu’il ihid

•Iella mede 
fimi fede.
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9 4  Réflexions
i Che eflen-y a de modere. Mais voici de laie 
do (iato chi- nUe Henri 111. s’ explique.

I Que tenant, dit-il, de Dieu 
alla giuda feul la Couronne il pouvoitdon- 
pofleflione ner des Loix.a fesSujeis, Sc les 
della corona at,0]¡r (c]on qU’ il trouveroit con­
fria , I,3V« venir . 2 que ceux qui difoient 
ancoautoritavc“  1 1 , , 1 -n
non depen- qu’ il avoit manque de parole, en 
dente da al- avoientmenti; puifquc ne 1 ayant 
cuno di ÍH-donnée que pour un temps , & 
publici? de- r° us de certaines conditions , il 
creti,conce, luyétoit permis de la révoquer,» 
der licenze,c l ’interét du Royaume l’cxigeoit¡ 
far provido- jufquCs alors il avoit règne 
date ad'"qua-louverainernent, &  le pr«endoit 
liti de’ tem-encore faire,s étonnant lort qu o 
pi,8c a'bifog-fcméloit dcsfbntlions quietoicnt 
ni dc‘ fuoi uniquement attachées à fon Ca- 
i i f  C|ëpotcvàraûei é , ôcd’un Royaume qui ne 
anco ad arbi- îelcvoit de perfonne.
ttio fuo ri- Et cependant (clon 3 l ’Auteur)
vocare, mu-/f /j(, /w faifiw*

e^euatwr'e'i S m i  M . Á'aycir «J*
como meglioparole , tflott ju[tc ; &  ce ‘¡H‘  
da fua divina Pn  ¿¡t au il boscyoit faire des Lm* 
Macftà era 1  O
inlpirato./fc, .

x Onde mentiva fai famente qualunque vo 
taflhrlo dimancatordi parola, fcperintctcl 
fuol fudditi, c bene del fuo Reame bavelle rivo 
catauna licenza conceda conditionalmcntc. 
a tempo Ibid, 

a En fe« Memoir. fol. roí.
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fur les Mémoires. ej ç
&  les abolir, eft hors Je propos ; parce 
que les Edits ay oient eft'e accarde'faux 
Rfigionaires par des Trantf formels, 
qui tenant lieu de contraéis, obligeaient 
le Roy atifti bien que fes Sujets.
Mais fous le cours de ces Edits on 
violoit les loix, on profanoit les 
Eglifes , on furprennoit les vil­
les , & on infultoit au Roy m e. 
me.

Mais il ne'dit rien de la perniili 
non limitée, ny des accidens qui 
laltercnt,fi fi,ns feteniràccqui|eft 
itipulé , on trame 6e on demande 
«ncoredcschofesque l ’onnepeut 
bonncmentaccorder. Ccquis’eft 
vu plus haut, &  combien il eft 
«•meile de contenterlesReliaio- 
naircs , leur zele cftant violent &  
aveugle. Silhon blâme aulii cette 
inlolencc.

On o i i , écrit-il, des ^Ambaf. Miniflre 
f  ts fo^mnclles de plufteurs Princes d' Etat Pa

¿ ‘ S d l e n T  ‘ " " T * * *
ter J  J  , (eS ‘  &  ,eu rs ' » •

'flens de bravades. Et Henry re- 
f j ï t ’ T '  l' “ "  M aîtres S o ie n t
l  J ,  “ T  dC l ”re,,ilreP art ‘“ ,x  affaires 
p. ‘  f p " " ne , non plus q u 'il n'en
(romn P°"“  en celles de u L  Etat,,

ny
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9  6 Réflexions
ny de s'immifeer dans les differens qui
0)6

ejicient entre luy CT fes Sujets ; non H  < 
flus qu'il ne s'ingérât dans ceux qu'ils 
avoient avec les leurs. Que c'ejioit P î  
une chofedont les Souverains avoient ' ' 
à rendre conte à Dieu , Z? non fat 
ttux hommes.

Or Charles 5c Henry n’ en font 
pas plus blâmables, que les Etats 
des Provinces Unies, quand ils ré­
pondirent à Mrs. d’ Avaux Sede 
Servient Ambailadeurs extraordi­
naires de France à la H aye, lut 
l’ emprefîèment qu’ils témoignè­
rent pour quelque modération en

En fes Me- que cette propofition i edant cou­

vait un tres-fcnfible mécontentement > 
CT* que pour prevenir les desordres & 
les malheurs que cette propofitionpen- 
Voit produire, elle feroit des Regh- 
mens CT" des Ordonnances fi feveres qui 
l'mfolence des Catholiques Romain1 
feroit fuffifamment bridée.

Maisl’Autetir ne blâme pascet- 
te réponfe , comme lesdeuxau- 
tres : &  il doiticiouvenir que t ht 
Souverains ont toufiours receu avtt

eha-
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fur les Mémoires, a j
chagrin lu offres ¿'office que lesEtran. 
gcrs leur ont fuites aux demelez. qu'ils 
«votentavec leursfiujets. Principale- 
ment ou il s’agit de confèrver I’au- 
torite.ou l ’ancienne Religion J ’en 
vap donner encore deux preuve*.

Le feu Prince d ’Orange dit à 
M. de Brun , Ambafladeur d’Efpa- 
gne uri es offres cjiTilluy fàifoitau 
demele qu’il a voit avec les Etats ¡
¡frf fon Maître n'avoit que faire de c 
h  mêler des affaires du Pays. E t h: î0 * ‘
V uc de Lunebouig aux Députez 

”  j  H111 lup partaient en fa­
ut delà Ville deBrunfwic,qu’ ils 

- I0'1-  aiïïegée : frue comme
qu'il, /  P')  neJ er°‘, ent hiena,fes, Fol. to i .
j¡ fe melafient des differens qu'elles 
T nf m  ay «m avec leurs Sujets des.

11 fions , aufi, efper oient, ils, qu'elles 
‘ ‘"trigueróte,>tpoint e„ ltur] atfai. 

‘Jomefiiques. Tous ces Princes a- 
'°'ent raifon ,  mais Charles IX . 
Ï ï ' 1' 1- uvo ien t to r t  ; fc M i­
ai . In^nue. Venonsauxtrois
ù rl'«  C1U,C ’ ’on donne à la Reine 

■ 'unitine de Suede.
Elle fit dire à l ’AmbafTadeur parque, 

,c ÍC Duc de RMoniw.- I.... — r»rctqnel\•» * Amoaiiaaeur '
: c *.c °uc de Bragancc luy c n - ^  
Stupres fon Couronnement. 7!y7e c ïa .

£  quotile font de Suait.
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c j3  Réflexions
Tot î ' 8. qu'elle ne connoijjcit peint d'autre Rcy

de Portugal que Philippe l y .  K/J 
d'EJpagne ; inferant que fon afìion 
ejloit pim genereuje que politique ¡ 
quand (1 l’on ôte la Fiance, l’An­
gleterre , 6c les ProvincesUnies, 
ny le Pape , ny l ’Em pereur, ny 
Venife, ny perlonnç n’admit cette 
A m bafladc, les uns agirent pat 
paflion : 6c comme ennem is, & 
lesautresen defintereflez , quini 
pouvoient fouffrir ce foulcvc* 
rnent, Ôc en craignoicntla fuite & 
l ’ exemple.

Et fur la mort de Monalddcni. 
le ¡(¡ny , dit-il , que dipuis quilquil 
années il s'efl fait une execution f ’I
remarquable dans une des mafie 
Royales de Framc de l'ordre 
P  ufanee clangere, c’ eft de Cliri >' 
nei mais le icay an/ii que l'on ne p<f

i

nei rruivi

fi­
fi
h
fi

q
£
n

d
F

ci
ou l'rtncc eu  ...... ...  ,
perfonne , puis qu’ il y a eu 
Am bafladcuis, qui l’ ont « cl

P
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furies Mémoires. 9 9  
I  chez eux fur quelque fujet rebelle
■  au Prince leur Maitre.

¿■ i /{ente Cbrtfline avril fait ve. p0¡
B  tur aiiprt/̂  d'elle des gens qui avaient
■  plut ne réputation , que deJçavoir,0 “
B  qui nrjlaat une faujjé galanterie
■  avti le véritable pedantijme , de- 
I  (riment le merite des grands Hem.I mes; Pcut-étie faute de dilcerne- 
I  ment, 5c de ce que cette PrinceC- 
S fcle connoit mal engentes.- quoy 
il qu’on avoue généralement, qu’el- 
j| le ait l’cfprit fin, mille lumières,&  
g qu’étant ¡uñe .elle ne donnoit (bn 
I  cibine qu’à ceux qui en étoient 
I  dignes, 5c cftimoient les fciences I ou les poil'edoient.I La Haye Vantelet Ambafià- 
Idcur à la Porte pour le Roy de 

France ayant etc accufé de quel­
que intelligence avec les Evêques 
& les Prêtres Grecs, fût extreme- Fol uî< 
meni mal traite , mis dam une 1/aJJi 
H'- > outragé de quantité de ha.
(Imnates, Mais le Roy au lieu de 
fure le fier , 5c d’ inlifter fur les 
faiisfà fiions qu’il içait bien fc pro­
curer ailleurs ; reocut tomme un» 
laveur fmguliere h  permtjiion que 

■i,,rc‘ iuy donnèrent de retirer fom 
E 2 M i-
Ayuntamiento de Madrid



lo o  Réflexions
Miniftre, paree qu’il n’ejìolt pal en 
ejfat de fe  pouvoir refjentir de celle 
injure.
t 11 le croit , mais fàuflcment, 5c 
que Lcüis.'ne voulut point fc ven­
ger faute de forces, ny de deniers, 
quand iLavoit fes millions en cof­
fre , Se des armées coniiderablcs 
fur terre ôc fur mer ; mais la raifoti 
d ’Etat l’en cmpechoit, Scneyou- 
loit pas qu’ il fe prit à un Allie, qui 
luy cft ncceflàire pour divertir 1rs 
Princes Chrétiens de ce côté là, 
tandisqu’il leur donne la loy, & 
qu’ il trouve fon interet à répandre 
leur làng ; quand il fairoit mieux 
de verfer le làng Ottoman. Ce 
que l ’on attend de l’ambition no­
ble qui doit l’enflammer, Sedes 
foins d’ innocent XI. pour noni 
infpirer cette faintc guerre , pour 
unir nos cœurs, St pour chafe 
le Çroiflant, Se faire refleurir h 
Foy fur les plaines dont elle aéré
filong-tempsbanie.

Ce qui montre que Lotiis croi 
bien en état, mais qu’ il ne vou­
loir pasi’étre. Donnons aulii quel­
ques lignes fur l ’eloge des deux 
Cardinaux Minilhes en Fiance :

i(
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fur les Mémoires, i  o i
ie veux dire de Richelieu & de
Mazarin.

•Apre's que quelques-uns de 
«ux qui n’avoient aucun fujet de 
les aymer 3 eneuflent fait le nor- *  mti  F,?“ 
tra.t allez jufte, Madame de Ch o - Z Z % "
Mcufe les interrompant , leur 
avoua qu’elle ne pouvoir pas fouf- 
rnr cette comparaifon , &  que 
tontee quel on en pouvoit vérita­
blement dire, eflon q„c funefloit Fol 6 »

Copie, a- T c fatare un Sellent Original.
Mais le Mini (ire blâme ce juffe- 

&  veut tpi’au retour du 
Cardmal Mazarin , la DuchclTe 
cbangea ce mépris en eñime,cotti, 
v e n e lle  nefuivoit pointalors le 

de la Cour : U Ï Ï S f c  
<■ «UX qui rem uent ainfi dans

oui rlï n̂ S.Sr aces ’̂un Homme 
g ^fp ofo 't abfolument des af.

' C e m e n d i t ' ^ r S " ^  ^
l’intrigue & v  f  re=,arde clnc 
ral joüà p -  dont le Cardi-
finem ën/51>â e ’ & avançolt 
^ n t h t s i n t e r t f t s d e ^ F ^ .

fterc ‘ laPT  ?  9.UI crtd« Mini- 
'  ■Ducl>v(iC avoit raifnn
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io2. Réflexions
tous les fenlez en conviennent, 
&  donnent le parfum divers que
l’on doit à leur mérité.

On void cette verite dans une 
compararon imprimée ; l’ Hiftot­
re de Piioli en parle auiTi ; & j’ad- 
joûteray que Richelieu l’emporte 
bien loin fur Mazarin , quine tan 
foir que marcher par un chemin 
trace , fuivre le plan de fes maxi­
mes , 5c joindre quelque habile 
coup aux tres-pefans, dont l’au­
tre avoitabatul’Efpagne , élevant 
la France , qu’ il avoit rciinic, fut 
les trilles débris de fa Rivale. Ad- 
joûtez qu’ il a encore élargi les li­
mites de la Couronne, abaiffé l’An 
glc , 6c fappé les fondemens de 
l’Augufle Maifon; totijouis grand, 
5c jamais furpris, mais actif, mais 
penetrant, 5c qui a rétabli laMa- 
jefté des Rois, corrigeant, ou mi­
nant fourdement tout ce quien 
murmuioit, ôc s’oppofoit aucu.
nement à leurs Loix. Il eft vraj 
qu’ il n’avoit pas de foy , h CJ|(: 
n’etoit utile, implacable en m 
haines, 8c qui faifôit un crime, 
auroit crû le commettre,a pardon­
ner les ennemis del’Etat, oit iS
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fu r  les Mémoires. 10 3  
fiens; tanda vengeance Iuy étoit 
douce ; &  en cette vüeilnecon- 
fiderott ny ia Reync M a e , ny feu 
Moniteur qu’ il perfccuta très- 
cruellement.

Au relie ce Minillre étoit in­
comparable j Se il eli encore au 
deffus de l’expreilion la plus en­
gageante , mais en tant que l’on 
regarde (a Politique, &  l’Art de 
Regner qu’il poffedoitfi parfaite­
ment, 8c dont il nous a laide des 
leçons infaillibles , 8e le fruit que 
l’on en peut cueillir, fi l ’on s’arrê­
te aux mêmes moyens , 8c fi l’on 
fe fixe inviolablement le meme 
but.'

Il faut pourtant avoiier que Eloge ad mtr<t- 
l’Elogcqui va fuivre,vaut bien tout ^  du Cardi- 
ïcque l’on dit des deux Cardi- rt‘-Am~ 
tiaux; puifqucccluy d’Amboifc eft 
mort, Afiniflre fans avarice G" fins Mczerayhift. 
ergueil, Cardinal avec un feulbene - de France, 
fict > 5“ ' n'ayant point en en vite '' * 4« Eoi- 
d richeffe que celle du public, 
te fl amafié un tre for de bénédictions 
dans toute la poflerité: adjoûtant que 
tout le monde le pleura.

Ce font de ces gloires que l’on 
doit uniquement rechercher, mais 

E  4 il

451.
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1 0 4  Reflexions 
il eli bien difficile que l ’on ne mê­
le lafàuflè à la véritable , &  que 
la voix de l ’ambition n ’ e'touffe le 
murmure de la confcicnce prin­
cipalement lors que tout nous rit, 

que l’on eft fi fragile quand 
l ’occafion , &  l’interet combat, 
tent de concert une ame où les 
autres pallions qui y regnent,don- 
nent aulii l’entrée à deux enne- 
misqui en trouvent le foible, St 
en ruinent le repos. Je reviens à 
l’Auteur , &  à fes fentimens fur 
la Courde Holande , qu’il déchire 
parce qu’elle n’a pii fouffrir fon 
procédé.

Coifuri ilei a h  ne leur fais point d'injure quand
Cour de Ho. je dii qu'il n'y en a bas un qui fe
lande. . ■ rf ) <
Fol V7 Pu,Ue Plc¡ !,,r « une conncijfance fort 

particulière du droit public, qui ne 
fait pas partie de I'utroque : foûte- 
nant, qu’t//e fereit bien de buffer la 
decifion des affaires des Minières pu­
blics aux Etats , qu’elle n’entend 
nullement fruite de ces lumières, 
&  parce qu’il n’y a perfonne qui 
en puifre friincment juger. Voylà 
une grande ignorance de ces Mei­
lleurs, qui à cét avis profiteront 
de la bonne infiruétion du Mini­

are.
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fu r les Mémoires, i o ç  
fîre , ironts’appliquer &  fe mettre 
par ce moyen à couvert de .fà cen­
sure. Il adjoûte fur, les foldats 
que cette Cour mit dans la màifon 
de D. Fernando Telles de Faro, 
quVfo a depuis quelque temps d'au- Fol. tío». 
tres maximes , G7- doit fans doute 
eflre compofce de gens qui entendent 
lien mieux le droit public qu'elle ne 
faifoit en ce temps là. Il en fait (h 
defence, &  adjoûte, que l'on ne 
peut pas entreprendre de juger le fer- p0| e0¡ 
vitcur d'autrui.

Les Etats Generaux des Pro- ]:j 
Vinces Unies parlent jufques à fefit £L ,  e „ "  
fois fur l’affaire du Prince de Fur- retUX. 
ftemberg , mais d'une maniere ajjc 
ordinaire ey hors de propos. Ceci a 34* 
befoin de quelque difctiflton ; 
je m’y engagera), a ion temps : &  
fur les refolutions qu’ils prirent 
pour défendre à leurs Ambaffà- 
deurs de prendre des prefens , il 
dit qu’il ne peut pas croire que 
t eff par menage , ny pour obliger 
jesMiniftresdesautres Princesa en 
raire de même , que cét Etat ait Fol, y j i ,  
efe capable d'une penfee f i  bajfe CT* 
fi inihgne de luy ; citant là deflus 
que ceux de Iiolandc en uferent 

E s d’une
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Fol. jyr.

lo é  Réflexions 
d’une maniere étrange avccBraf* 
fet, J es Enfans de M. le Brun & 
Stoccar Envoyé des Cantons Suif- 
fes Prote dans, aufquels la Holan- 
de refufà injuftement les prefens 
ordinaires, quand les autres Pro­
vinces les leur firent faire.

Ils répondent toutefois que lors 
que chez eux les Minidres etran­
gers ne font point de difficulté de 
fe faire donner en argent comtant le 
prefent lequel Us feroient aujii bien 
changer de nature ; peut-être par 
mépris ou autrement , fans vou­
loir conferver ces marques d’efti- 
me ou de bienveillance d’un Roy 
eu d’un Etat qui demeurent a perpe- 
tuile dam lesfamilles-, faut-il tant s’é­
tonner que deux des leurs s’ayent 
fait donner en lettre de change le 
prefent qu’on leur offroft en pier­
reries , ou en vaiffellc ; &  falit-il 
que la Cour en France en fit en ci 
temps de fi bons contes , quand 
les liens les prennent ou les ont 
pris en Holande en beaux deniers 
comtans ? ou laccnfurc , ou Jade- 
fenfe doit edre égale.

Et pour ce qui ed des Etats 
«’ed moins une ruflkité, comme il 

veutf
Fol- Mo.
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fu r  les Mémoires. 1 0 7  
Veut, qu’une feverité qu’ils fe pro- 
pofsnt , &  qu’ils affectent pour 
empêcher de certaines fuitesqu’ils 
craignent d’une eftinic ou d’une 
tendrefle particulière pourlePrin- 
cequilcs honore de ces bienfaits,Sc 
les engage à luy en confcrver quel­
que reconnoiflànce.

Car lors que l’on donne une 
fois l’entrée aux prefèns j c ’eftun 
charme qui éblouit admirable­
ment , &  difpofè infenfiblemcnt 
un cœur à tout ce que l’on veut de 
luy. Cette intrigue, Sclespromef- 
fes & les efperancesen ayant gag­
ne ou feduit plufieurs , comme 
Fulvio Tedi à Madrid, Telles Fa­
ro à la Haye, outre qu’il y étoit 
obligé , Hugonet &  Imbercour 
par LoüisXl. Codinac à Conftan- 
tinople en faveur de l’Efpagne, 
Lencofme là même ; celuy de 
Biandebourgqui fe retira en Sue­
de, Sc Andre Giczi à la Porte, où il 
trahit Gabriel Battori fon Maître,

C’eft ceque l’on fçait, fans les 
mfidelitcz inconnues de ceux qui 
fe donnent au Prince, auprès du­
quel ils reddent , ou à fon Mini­
ère qui les conom p, &  qui en tire 

E  6 aitili
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10 8  Reflexions 
ainfî des fecrets importans, qu’il 
attrape ailleurs par quelque fauffe 
confidence. Cela vient d’être vû 
à Vienne, enlaperfonnedeChia- 
romanni que le grand Duc rapcl- 
la auffitôt fur l’harmonie en la­
quelle il vivoit avec Gremonvil- 
1c ; Pordrcqu’ils eurentdefe reti­
rer tous deux ayant eftê un effet 
delà vigilance &  de l’adreffcdont 
le Marquis de los Balbaces arrêta 
l ’intrigue de l'un , &  coupa court 
celle de l ’autre, qui difpofoit pour 
l ’ainfi dire d’une Cour, qu’il tra- 
verfoit, &  charmoit pourtant per­
pétuellement.

Ce font de ces jaloufies &  pé­
nétrations, qui infpirentces maxi­
mes à la Holande, où M. de Be- 
verweert eut tant de fcrupulc 
pour l ’entrée des vins de Rhin, 
dont on a voit vainement fiate 
M .d’ Odic fon fils à Londres, la 
Gueldre opinant que le Pere feroit 
difpenfê du ferm ent, puisque ce­
la s’êtoit fait à fon infccu , &  la 
Frile voulant le contraire avec 
l ’obfcrvation d’une choie , ou 
elle prennoit l ’ombre pour le 
corps.

En
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fu r  les Mémoires. 10 9  
En effet la pluspart des Dépu­

tez ¡ugercntque la confciencedu 
Peres’y trouvoitintereffée, cequi 
fit qu'il ne fi voulut plat trouver aux1 
Conférences, quoy qu’ il eutauffitôt 
voulu obliger fon fils à renoncer a 
ce don, 8e qu’il en eut écrit en 
des termes preffans à l’E ta t, qu’ il 
prioit de fouffrir qu’il fc déchar­
geât de cét efnploy, s’ ils croioient 
qu’il eut dire&emcnt ou indire- 
âcment violé le ferment qu’ il 
avoit fait de ne point prendre des 
prefens. C’ cft marquer une ame 
bien ferme 8c de celles que l’on 
prône en l’ancienne Rome.

Mais l’Auteur ne trouve aucun 
goût en cette feverité , 8c dit fur 
ce que la Holande réfutait les pre­
fens aux trois préalleguez , que 
ce ne fera p.ts fans indignation que Ia ça\ 
Pofierité verra qu'en ce temps-là il 
y ait eu des Député^ , qui ayent 
avancé des propofitions f i  peu raifon- 
naliies , C?* qui ayent pu i roire que 

[iugulante d'un Jeul Etat pou- 
voit imptfer à tout le refit du mon­
ile civilise la necejìiti de filivre [on 
exemple.

Et cependant la Holande n’a- roi. 55*, 
voit
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n o  Reflexioni
voit que dit, qu'il eftoit impertinent 
de faire des prejms aux Mmijlres des 
autres Primes, pendant que leur Etat 
défendait a Jes mbajjadeurs d'en 
prendre d'eux , enfiate d’une des 
refolutions des Eftats Generaux 
prife l’an i 6 j i . le i o. Aouft: 
mais que l’on obferve fi ferupu- 

Pol. 650. leufement , quelesquatre Dépu­
tez Sc celuy du Confeil d’Etat, 
qui furent envoyez à l’Evéque de 

L ’An 1657» Munfter ne voulurent prendre 
aucun des plats qu’il leur avoit en­
voyez.

Quand il y  en a qui tiennent 
que l’Etat feroit foulage, fi com­
me il veut que l’on ne donne rien 
à fes Miniftres, les autres Cours 
vouluficnten faire de meme, & 
les imiter. Le Parlement d’An­
gleterre fit defenfe à S. Joint fc 3 
Stricland de recevoir des Etats les 
prefens qu’ ils leur envoyoient: 
&  le Roy de France ordonna 
auffi aux Commiflàires quiavoient 
travaillcavcc les 4. Ambafladcurs, 
qui conclurent le Traite de l’an
16rt2.de ne prendre les prefens que
leur Agent leur ofFroit, à fçavoit 
des ballins ôc aiguières d’or jnafj
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fif de la valeur de 4. mil écus 

I chacun 5 non fans un grand, rejfen- Fol. 5 J<$,
I timent des principaux Mtniflres de 

I cette Cour, la , qui ne s'en prennoient 
I pas aux defences particulières du 
* Epy j  mais aux defenfes generales des

I Etats.
D’autres alïèureat que cette re - 

I forme y feroit aulii neceflfaire que 
I cellesquiont étefàitesailleurs, &  
jj que l’on pourroit encore y faire.

Les prefens que la Reyne Eli- ',UJ 
I fabeth en Angleterre donnoitaux 

Ambaflàdeurs étant toujours fort 
riches , le Roy Jaques fuivit fon 
exemple , mais voiant qu’on 
ne l’ imitoit point dans les autres 
Cours, où ces liberahtez étoient 
plus réglées , il les reduifit tou­
tes à la moitié. L ’Ambaiïàdeur 
de France n’avoitque 2 .mille on- 
çes de vaiflelle vermeil doré , cc- 
luy de Vcnifcmille, &  l’autre de 
l’Archiduc 800. au lieu qu’avant 
cette reforme ils avoient le dou­
ble.

- A u tre fo is  le I fo y  d '..A n g le te rr e  p0[ 
fa ifo it  recevoir fe s  ^ A m b a jfa deu rs à 
l'entree de fo n  Ê fy .ù lm e  , les fa ifo it  

défrayer CP* condu ire à  fe s  dépens à  

. JLon-
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i  i  2 R éflex ions
Londres : le Roy a-voit anj?> accoutu­
mé de les faire manger avec Iny à 
fa table pour leur faire honneur : V  
aux ajjemblées O" divertijjcmens it 
la Cour, il les faifoit placer fur U 
mefme ejlrade (S1 fous un mefme dais 
avec luy. Mais Charles I, voyant 
que fes ^AmiaJJadeurs n'ejloientpoint 
frante£  avec les mefmes civilité^ 
dans les autres Cours , que U 
Trance efloit bien plus refervee fur ce 

fujet, reforma tout cela ; ordon­
na qu'il l'avenir les ^Ambujjiuleurj 
ne feraient receus qu'a Gravejanie, 
V  conduits delà dans les barques du 
Roy au quay de la Tour, ou Jes Cd- 
rojfcs de la Cour les prendraient pour 
les mener ch-Üf eux : Aloilîo Con­
tarmi Ambafladcurdc Venifc, & 
Albert Joachimi qui l’ étoit aulii 
des Provinces Unies, ayans etc 
les derniers qui ayent etc placés 
auprès du Roy dans une afîèm- 
blce publique. C’eft une reforme) 
en voici une autre.

Cette inégalité eli une railôn 
allez grande polirla reforme. Les 
Princes d’ Ora¡nge qui alloient au­
lii au devant des Am balla .leurs, 
ne le (ont plus j le Prince Fie-
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fa r  les Mémoires. 1 1 3
dcric Henri s’ en étant excufe fur 
fes goûtes, &  le Prince Guillan- Fol,4881 
me ne l ’ayant plus voulu faire 
après le décès de fon Pere ; ce qui 
fuit.eft encore de cet air.

Les Ambatlàdeurs des Têtes 
Couronnc'es étoient logez en 
Holande aux dépens de l’E tat, ce 
qui ceda quand la Tuilleric qui v L ’An 1648« 
étoit pour la Fiance, quitta brus­
quement la Haye , ne voulut 
point fe trouver à la publication 
de la Paix, &  fit rendre la clef de la 
maifon affeftée à l ’Ambaflâdc de 
France. Les Etats qui vircntain- 
fi une occafion à retrancher cet­
te depenfè extraordinaire], refb- 
1 Urent que les ,yitnbaj]adenrs (y  les F °t.49?- 
Réfutais des Teflts Couronnées ^ ^ A n i  
feraient plus lovez, aux dépens de 
l'Etat.

Le Czar même ne défrayé les 
Minières Eftrangers que pour p0i 
obliger les autres Princes à l’ imt- 
tCr> ce que l’on fait ; &  fi l’on 
ymnnquoit afleurcment il auroit 
ton de continuer avec celtty, dont 
c Maître rctrancheroit cette mu­
tuelle civilité.

Ainfi ceux qui blâment tant les 
Etats
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Etats Generaux fur leurs defenfes 
pourles prclcns, n’ont pastóme 
la raifonqu’ils croient; puisqu’il 
y en a qui fôûtiennent que l’on fc- 
roit mieux de n’ en plus donner a 
l’avenir, pour employer ces de- 
niers à quelque preiîànt befoin, 
quand leschofes doivent être éga­
les , ou corrigées , fans que ce­
la furprenne , ny ce que je vay 
dire.

La Cour de Madrid excelloit, I  
Si excelle encore en des gran- ¡ 
deurs , dont les autres fe mô- I 
quent, Sc lesquelles on decric ge. I 
neralcmcnt ; puisquel’on y don- ¡ 
noit lesmaiíóns, ¿i qu’on exem- I 
toit lesMiniftics des charges or- I 
dinaires, outre que l’on leur fouf- I 
froit encore une depenfe qui a voit I 
fes franchifcs, Sc leur valoit à peu I 
prés lcsfraisdccc jour.

On en fit de bons contes an 1 
temps de M. Fanfchnu , 5c ! 
quelques autres , qui ne pouvoient j 
allez admiier cette bonté. Elit K 
cft telle en effet , puisque l’on i 
ne peut voir d’un bon oeil que I 
l ’Ambafladeur d’un Prince in- I 
different ou ennemi y forme fe I 

me
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furies Mémoires. n j  
menées, 5e y cabale , mais noti­
li aux dépens de celuy qu il veut 
trahir; quand les fiensn’ont pas 
cér avantage , &  que les deniers 
de ce que porte i’excmtion , fc- 
roient bien mieux employez a 
payer les Ambaflàdes avec exa¿ti­
ni je , &  à foûténir plus ferieufc- 
ment la Majeltédcla Couronne.
Il eft vray que l’on y a mis quel­
que ordre , 8c que l’on dcvioit 
encore rétrancher ce qui y reire 
d’abus, pour ne faire que ce que 
l’on fait genereufement avec les 
ficus ailleurs.

On (¡¡ait les dentelés delnFran- 41
ce avec le Cardinal Altieri fo u s ^ ^ 'v / ^  ^  
le feu Pape , 5c que le RegnantC w  r¡! _
parle déjà d’une reforme fi ¡udi- w  farla ,tf. 
cieufe, n’ étant pas jufte que V im -ffr "  <i' 
munité s’ étende fi fort, 8c qu’au ‘ "  ‘«t. 
lieu de l’ordre 8c de l’honneur, 
elle produite le fcandale ?c la con- 
fufion , ny que l’on y obfêrve de 
certaines maximes cri ufes que l’ on 
n’a garde de fuivre, ny defouffric 
dans les. autres Cours 11 faut 
prendre la cliofc en (à lourcc , 
pourvoir fi elle étoit jufte.

Les Cardinaux Scies Ambafia- 
deurs
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I I Ó  Réflexions 
dcurs avec leurs familles étoient 
exemts des droits d’entrée pour ce 
qui leur ¿toit neceiTaire.Mais com­
me il y en avoit, ou plutôt leurs 
dcmeftiqucs qui étendoicnt l’im­
munité' plus loin qu’elle ne va, 
abuiàns du privilège, &  en fàiiâns 
commerce ,  foit que l’on fit ve­
nir les denrées &  marchandifes 
iôusl’adrcffede leurs Maîtres, ou 
par des lettres que l ’on dit de la 
familiarité , tout étoit complot; 
le trafic fe faifoit librement ; & 
ceux avec leiquels on s’entendoit, 
joiiiilôient ainfi des franchifes du 
Miniftre, ou de quelque Cardinal; 
comme fi en effet ils étoient de 
fit'maifon ; ce qui étoit autorifet 
ces menées , &  ôter un droit in­
nocent a l ’Eglife. On fc plaignit 
hautement ; mais ces plaintcsfu* 
rent inutiles, le mal ou la licen­
ce ̂ continuent, malgré ceux qui 
crurent y apporter quelque tempe- 
rc'ment.

Le Cardinal Altieri en fut of- 
fenfe , &  jugeant que d’ailleurs 
on pouvoit (oûlager le peuple en 
ce qui regarde la confomption des 
ebofes $ ôtant tout ce qui étoit

e x o r -
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fur les Mémoires, n j  
exorbitant, 6c groiïTfTànt le reve­
nu de ce qui fomente le luxe ou 
“  PoniPc de Home &  des Grands, 
il voulut y mettre ordre, &  regler 
ces abus, fur ce que les fermiers 
luy dirent,qu’on lesfraudoit, ôc 
qu’ils en fouffriroient trop àlAn- 
nec fàinte , où on vouloit leur 
oter un moyen de fe relever de 
leurs pertes , qui continueroient, 
b l’on ne bornoit une autorité, 
qui les minoit, fie laquelle les obli- 
geroit à quitter plutôt que de 
continuer à s’ épuifer ainfi mifera- 
blemcnt.

Altieri y confentit, &  donna les 
ordres qu’ il faloit , mais les qua­
tre Ambaiîàdeuts de l’Empereur, 
d’Efpagne, de France &  de Venife 
fe lièrent enfemblc , Se s’yoppo- 
went ; à fçavoir le Cardinal de 
HciTc, Je Pere Nitard, le Duc d’E- 

rées &  l’autre , qui aigrirent 
toutes les Cours, 6c agitèrent celle 
de Rome.

11 cft vray qu’aprés une meure 
i ,  ,  .'on ’ celles de Vienne fie de 
Madrid s’adoucirent ; voulant que 
eursMiniftres femoderadènt ¡ ce 

qu ils firent, attirantauflî dans Ieur 
fcn„
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ientiment celuy de Venife. Mais 
M- d’tftrées le roidit luy (cul «  
dcmandoit d’autres fatislaôions 
que celles dont fc payèrent les trois 
autres , à Ravoir d’une lionncte 
exeufe que leur fit Altinii , lut 
ce que ces cliofes ne fe lailoicnt 
point pour les choquer, mais pour 
remettre un peu le revenu qui etoit 
fi fort diminue.

Tnntes ces taifcns ne furent
d’aucun août au Duc , qui P|C"
tendoir d’autres baile fies , & P ° r-
toit haut la colere du Roy , & la 
vengeance; & pour taire voir que 
bien qu’ il fut redé (eu l.il ne vou­
loir pas démordre . il lomentoit
les interefiez, défit fous main que
le Cardinal Sforze envoyât de les 
gens pour enlever ce qui etoit a 
luy à la Doiiane ; les Fe.micrsly 
confentans, & même n’ay ans raen 
innové contre les autres. £
le finccrc detail de cedtnicle.dcnt 
la mort de Clcment X. a rompu
le cours, & lequel peut-elle re-
viendra fous le Pape Regnant ,qu

corrige cc qu'il y a de conon'l 
à Rom e, pardesloix fevcrcs, 
par fou exemple,du moins anta ^
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fu r  les Mémoires. 1 1 5
que fa vie fainte, &  ionzele ar­
dent pour le bien des peuples , eft 
capable d’ infpirer aux Princes en 
general un efpritmoderé, plusde 
douceur , &  une ferme liaifon 
contre les Infiddles; le Lefteur, 
s’il luy plait j me pardonnera cette 
digreflion.

Mais l ’Auteur ne peut digérer 
f cci,ny la defenie des Etats; & fbn 
argument eft que Pon ne peut p.tt 
U er > que ceux qui defendent a leurs 
Minifres de prendre des prefens , ne 
condamnent pas feulement les etran­
gers qui en prennent, mais aufîi les 
Princes qui en font 5 qu'ils confie, 
cent j s sis ne s'érigent pas en juges 
Competens , V  s'ils ne font pas unjn- 
gement temeraire.

Mais il s’en pique bien fort, Si 
1 1̂ut pcut-ctre qu’il y ait une 
«ufe cachée qui l’anime ; s’ il eft 
Vray que des prefens on va quel­
quefois ¡ufqu’aux penfîonsquc l’on 
reçoit.fans Icrupulc d’un Prince, 
qui ne les donne que pour gag­
ner, ou obliger quelqu’ un à tout 
cc qu il en veut aveuglement, 
'nais par des voyes lourdes , 5c 
par de certains biais, que l’on 

me-

Que ter pre-  
feos, pcnpent ¿7* nutres 
nttrqiiesà’ho- 
neun rendent 
fn/]>efte lot firn 
de/ité  de c e u x  
qui les reçoi­
vent.

Ayuntamiento de Madrid



1 2 0  Réflexions 
menage en fon temps &  en foa 
lieu.

La Reine Elifabeth en Angle- 
terre ne pouvoit fouffrir les hon­
neurs que les autres faifoient à 
fes Sujets, &  reprouvoit, com­
me elle difoit, les brebis ,quoy que 
toutes innocentes d’un troupeau, 
qui étoit uniquement à elle, auffi- 
tôt qu’elles étoient marquées de 
la main de quelque Berger étran­
ger. La terre de S. Germain don­
née par Charles Emanuel en Sa- 
voye au Marquis d’Inojofe luy fit 
un grand to rt, &  le ruina dans 
l ’efprit de plufieurs qui crurent 
que par rcconnoiflànce, ou autre­
m ent, il  n’a voit point voulu per­
dre le Duc aux Colines d’Aft, ny 
ailleurs, où la fortune luy rioit, 
&  le flaroitd’un vifiblc avantage.

Or les penfions n’operent pas 
m oins, Scl’amequi prendre don­
ne de même avec la foy que l’on 
partage, quand on tend la main, 
&  que l’on fouffre que la corrup­
tion, ou les bienfaits l’ébranlent, 
en troublent Paillette, ficUaltcrcnt. 
Je  diray un exemple qui n’efl: pas 
inconnu à l ’Auteur.

U
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Le Chevalier du Guet alla dire de Fol. 189, 

la part du Rpy au Mintflre d'un des L’An, 1659, 
plut puiffans Princes d'^4.1 entagne 
<1k'il eut d fe  retirer V  à fort ir du 
Royaume avec ¡a famille. Cela étant 
rude, &  ne pouvant partir d’ un 
lieu , où il s'efloit ejlalh , il y  avoit 1 9®*
30. ans , il obtint un ordre qui 
luydonnoitun mois pour s’y pré­
parer & difpofcr de fes affaires, 
mais ce mois n’ étoit pas encore 
expiré , quand le Chevalier du 
Guet l’alla enlever de (à maifon, 
frleconduifît à la JBaiTillf j où il 
futjufqu’à ce que le Prince fon 
Maître s’y étant intereffé , ic 
plaignit d’un procédé fi violent, 
le fit fortir, 6c la Cour eut foin 
«e le foire conduire à Calais, où il 
s’embarqua.

Le Cardinal Mazarin confide- 
Iam qu’il en avoit trop fait , en Fol, 15 1. 
"Voulut faire une effe ce de réparation 
*u Mnnfire , .1 qui il efirivit au 
ont de tnis mois ,  v  le convia de 

t‘f " ‘r en France , pour y  jouir des 
Y ',s "  1,1 bienveillance du R^y, qui 
1 fit en mefme temps afjèurer d'une 

f ’nfon de nulle eftts 5 il en a ejlé
¡“ "llutllcmcnt payé tetu les ans, iu/-
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o:F'u ce <¡ue les intcrefh Je la France
ejìant imompatibles avec ceux de fa
patrie , le Muffire ne pouvant pai
partager fon affeihcn , la donna
entière kielle-cy , <jni Fetta tres-mal
rccompenfé.

Je prie le Leéleur de confide­
rei'ccMiniftre» cepuifiànt Prince 
d’Alemagne,ces 3o. ans , la let­
tre obligeante du Cardinal , la 
bienveillance du R o y , la pendón 
de mille ccus , l’exaditudc du 
payement, les intérêts incompa­
tibles de laFranceavec là Patrie, 
qui l’a trèsl mal recompenfé 

, d’une affedtion qu’ il luy donnoit 
J ’3? VÛ  f l  toute entière, apres l ’avoir ôtée fiil, l'an,i6<to. . r v ,, r. ,,
le Cardinal gencreufemcnt a 1 autre ; lice
de Richelieu Miniftrc n’eft pas le Miniftie Prt- 
recevoir l’E- fonnier, ce Prince, Moniteur de 
ledteur Pala- 3 randebourn,lcs 3 o. ans, le temps 
tin au haut , Q' 3 .  r. u
de l'cfcalier. ôefon fc|our en Fiance, ôc H » 
Fol. no- penfionSc lefoin que l’on eutdc 

l’adoucir, n’efFacerent pas bien­
tôt le (ou venir des maux (buffetti 
à la Iîartille, Sc neluy engagèrent 
point à la reconnoiflance qu’il en 
témoigne , quoy qu’à la vetitei 
ait partagé , &  qu’il partage en­
core l’ali'cdlion qu’il prône , cn
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furies Mémoires. 1 2 3  
donnant une fi bonne part à la 
Prancc, 3c de ces avis qui rom- 
poient les mefures de la Holan- 
de.qui eft fa patrie, &  laquelle l’en 
a juftement puni.

C’cft developer l’enigme , Sc 
trouver la (buree de fes aigreurs, 
avec celle d’une amitié irregulie- 
re. Mais voici une autre marque 
dece qu’ il eft mécontent, 6c l’air 
dont il accufe la violence de ceux 
quine pouvoient lefouffrir, ny fes 
intelligences.

lufques icy on n'a oüy dire qu'mit InveBmes 
Jeme fois , que l on en ait menaee un ctn,re ¡ j t 
Miniftre public, il parle delà que- s mie. 
filon , e?' qu'on la luy ait effèdhve- 
nient prefentée , pour le contraindre *r°*- ’  î0 ‘ 
de nommer ceux qui luy communi- 
qiioient les particularitéIf des affai- 
r,i > qu'il eferivoit an Prince fon 
Maitre5 adjoûtant que lesMonar- j^id. 
quei confervateurs du droit des gens 
Vengeront un jour Poutrage fait a 
H»e perfonne à qui ils doivent tous 
leurproteflion : principalement la 
France, pour laquelle il s’eft ia- 
crifié , fc qui auroit tort de luy 
tcfufcr fon appui; apres tant d’é- 
ĉ at » Si les efforts furprenans 

F  z qu’el-
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1 2  4 Reflexioni 
qu’ elle fait pour iàuver le Prince 
Guillaume ; puisqu’il fuffit à cet- 
te Couronne, que l’on embralfe 
fes interets , pour faire toute for­
te des crimes , &  trahirimpune- 
ment l’ Etat où l’on eft né. 

roi- 561, Mais lcs 'Caràfïcs punis peuvent 
encore fervir d'exemple d ceux qui 
abufent de l'autorité qu'ils ont en 
main , pour exercer touteforte de vio. 
lentes CT d'injuftices contre une 
perfonne toute innocente , 5c fi 
fauiîèment accufce; il ledit, 5c 
quand les Etats de Holande firent 
délivrer I’Advocat Sas pour obli- 
gerle Parlement en Angleterre, 
qu’ ils ne vouloicnt point aigrir, 

fol. 611. U Miniflre d'un Prime Souverain 
publiquement reconnu pour tel , ne 
peut pas jouir du droit des gens, iy 
de celle du Prince fon Maitre. 0 
Jugcsquc lapafiion égare , fouve- 
nez vous que cet autre fupreme 
vous jugera à fon tour !

1 An i6ti . Etfur l’ Ordonnance publicccn 
e 19. - ,.rs, j-i0|anj c  ̂ laquelle declare crimi­

nels ceux qui défa it, deparolcou 
de mine outiagcnt les Minirtrcs 
publics, ou ceux de leur fuite 1 il 
veut qu’elle s’étende encore aux 

per-
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fu r les Mémoires. 1 2 y
pcrionr.cs qui par des calomnies in- Fol. 6 i j ,  
fames , autorifees par des efirits pu- 
hiies ayom^, accufent faufjement 
les -AmbaJJadlurs &  Minifires 
d'avoir entretenu correjpondence avec 
les ennemis de l ’Etat , ou avoir fait 
des cabales dans leur pays, au préju­
dice de fon repos, afin d’expofer par 
U leur perfonne V  leur maifon à la 
raçe d’une populace pafiionêe , çy 
toujours prejle de faire de ju^emens 
téméraires. C’ eft bien honnête, 
ment traitter fes Juges , 6c fe ju- 
ftifier.

Cefi contre les auteurs de ces ca- Ibid. 
lomnies que la Iufiice devroit exercer 

fa vengeance , €r exécuter une loy , 
qui feconde f i  bien le droit des gens,
Wquin’eft pas moins ne ce ¡faire en ce 
temps.

C eli nous donner un de- Difcours fier 
Mil de fes accufàtions , une ima- ,r ■ ''iMflrc 
8e des maux qu’il fouffre injufte- 'Prif mnier' 
ment, & le droit des gens violé 
en fa perfonne, par mille impo­
stures que l’on forge malicieuie- 
ment fur fes menées fourdes en 
faveur des ennemis de l’ Etat, „auf- 
<jucls il trahidoit les fccrcts, 6c les 
eclairoit de tout ce qui pouvoit 
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l  2 6 Réflexions 
être à leur avantage , malgré fa 
confcicnce 5c le ferment qu’ il avoit 
fait d’ en être le fidele depofitaire, 
outre les pendoni 8c les autres 
grâces dont on le combloit , 8c 
fa naidancc qui l’obligeoit à être 
moins corruptible fie reconnoif- 
fant pour la France.

Quand cependant, à ce qu’il in­
fim i*, on devoit punir la medi- 
fance , 5c ceux qui par des vires 
particulières l’exercent impitoya­
blement à la ruine d’un innocent 
malheureux.

Il veut l’être , &  je le veux 
croire ; aind c’eft à la Holandea 
ne plus tyrannifer , à couper le 
fil de la perfecution , 5e à mode­
rer l’excès de fes peines par quel­
que penfion obligeanteou  égale 
à celle qui adoucit l’affront qu’on 
luy avoit fait en France, fansquoy 
la pofterité fçaura toûjours parfes 
écrits la barbarie d’un Etat , ou 
regnent l’animofité Se la haine 
qui étouffent le murmure des 
Loix , la liberté que l’on prône 
tant, ôc la vertu meme en laper- 
ibnne d’un Miniftrc que l ’on ne 
prétend punir que parce qu{
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fur les Mémoires. 1 27  • 
la foy Sc le cœur en e'toient dou­
bles.

Cela fait voir combien diffici­
lement on a la confidence nette, 5c 
exemte de l’ombre meme d’une 
faute , quand on fert deux Maî­
tres, 5c que l’on tire à deux mains 
à la fois. Et ces choies étant ainfi, 
l’Auteur a radòn de dire qu’il y en 
a fort peu de fon Carattere qui 
puiflent être liommesde bien; tant 
il eit vray que la perfidie a fes de­
grés , 5c que lors que l’on éedute 
une fois, 5c que l’on donne l’en­
trée à l’ambition ou à l’ interet, on 
entreprend un pas bien gliflant; 
car fi l’on ne tombe point auifi- 
tôt, on ne tarde guère, 5c la chute 
en cil infaillible.

Orla Cour en a fulminé une 
fentcnce, 5c cil refolué de le te­
nir perpétuellement en prifon, 
pour eviter l’ écueil pafie 5c le dan­
ger où l’on s’expofe ,quand la per- 
fonne, donton attend la fidelité 
d’un fecret, l ’cvente, 5c fait par 
ce moyen avorter les efperances 
que l’on en avoit conçues. Mais 
cette douceur , qui cil afiez gran­
de , n’opere pas le bien que l’on 

F  4  e n
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j  28 Réflexions 
enattendoit, ny la reconnoilTàn- 
ce de ce que l’on n’avoit puni cc 
crime qu’à demi : quand la Poli­
tique ne fouffrc jamais ce milieu, 
8c demande abfolument l’une ou 
l ’autre des extremitez : je veux 
dire ou une feverité toute en­
tière 8c inexorable, ou une mode- 
ration generale pour un crime de 
cette nature.

En effet on e il toujours ingrat 
aux grâces que l’on fait ; l’ efprit 
ulceré n’en ceraci? , &• nefe paye 
d’aucune, ôc l’œil irrite de ccque 
l ’on s’ y prend d’un biais qu’il ne 
peut digérer, cnvifàge la juftice, 
comme l’ injuftice même , & 
prend des Juges fi modérés pour 
fes boureaux , 8c des tyransqui de­
mandent inhumainement le fang 
malheureux d’un innocent , qui 
n’eft coupable que parce qu’il a 
des ennemis, dont la paillon cil 
connue, 8c la foy fufpcéle:. j’en par- 
leray encore plus bas.

Les Curieux pourront s’ infor­
mer fi la fentencceft fi violente, 
comme l’on fuppofe : la Courde 
Iuflicc en pourra répondre, & 
tous ceux qui la compofent, fcju-
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fu r les Mémoires. 1 29 
ftifier d’une manie, qui l’agite fi 
fort contre un homme qui l’en 
accufe, ôc qui ne croit point avoir 
mérité ce traitement fi indigne de 
luy,6c fi éloigne de fa gloire.

C’cft l’air dont il fe vange , 5c le 
venin qu’il jette par toute l’éten­
due de cette piece, àia vérité con- 
fiderable,5c pleine de lumières qui 
inftruifent ; fi lit paflion contre les 
Couronnes,ou contre la Religion 
n’en diruinuoit la beauté, ôc ne 
rendoit l’Auteur moins excel­
lent.

Or l’arrêt, Sc la prifon perpé­
tuelle où il eft, le chagrinant, ilfe 
déborde ôc déchiré les Provinces 
Unies ; ce que l’on a vu plus haut, 
& ce que l’on va encore voir par 
un exemple.

Charles G urta ve fé plaignoit de 
ce queles’Etats refufoient de rati­
fier la Paix d’ Elbing , quoy que 
leurs Ambaflbdcurs cuflèni de­
mandé l’éclairciflcment de quel­
ques points qui regardoient le 
commerce ; &  comme on vou- 
loitcouper la racine aux ruptures , 
l’on fit une efpece de Traité , ou 
l'Elucidation mot aitjïi nouveau , f ie  

F 5 la

T r a it  m a lin  
cantre la  H o - 
lande.
F o l. 583 .

L’A n  1 6 5 6 .
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1 3 0  Reflexions
la manare d'agir ejioit nouvelle Jam 
un Etat , où l'on avine toujours ejlé 

fort religieux à executer la parole qui 
l'on avoit donnée. Mau la bonne fv j 
ceda cette fois là à l'mterefl.

Comme fi l ’on devoit pafler 
aveuglement par deflus les arti­
lles qu’un ennemi nous offre, 
mais fous des mots ambigus, qui 
loin de nous tirer d’ une guerre, 
nous jettent dansune plus violen­
te , &  font que le calme, apres le­
quel on afpirc vainement,ceflc & 
cede à un orage tres-violent.

Ce n’eft que la feule neccflité 
qui nous fait confèntir à des fur*

Írrifes telles que íes annexes d’Aix- 
a-Chapclle ¡ à moinsdequoyon 

evite le piège , &  on prend des 
mcfurcs oppofecs aux mefuresdu 
Miniftre , qui fouvent manque 
d’induftric, ou ne penétre point. 
Ce que l’on a vû a Madrid’& à 
R om e, ou la France a defàvoiié 
fes Mini (1res , &  fait redreflcrlcs 
bevües que l’un &  l’autre avoient 
faites en deux Traitez où elicne 
trouvoit point fon avantage.

Ce n’cft pas de ces cliofcs que 
l’on cite , elles décrieraient trop

3
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fur les Mémoires. 1 3 1 
à la France, 8c le Miniftre prifbn- 
nicr r.e'nous produit que des ex­
emples qui cachent la mauvaife 
foy d’une Couronne , pour la­
quelle il conferve une affettion fi 
enticre , 8c n’a garde d’oublier 
tous ceux qui tendent à noircir la 
Holande, ou l’Efpagneen laper- 
fonne de Ferdinand 8c desautres, 
dont il nous donne un doge fi 
merveilleux^

L’autre qui fuit n’eftpas moins 
admirable fur l’ Auteur du Traité 
curieux de l ’enlevemcnt du Prince 
de Furftcmberg pour avoir mis 
le Miniftre entre ceux que l’on a 
punis dans un Etat qu’ils trahid 
foient, 8: oùils étoient nez. Voi­
ci les lignes qui l’ ulcercnt tant.

N. N. relevoit les fecrets en Fol. uoî 
Holande ; il en fut pris 8c exami­
né ; mais comme il ne pou voit fc 
défendre d’une chofc fi noire ; il 
fe fit fort fur ion Carattere, 8c fur 
ce qu’il faifoit les affaires de Lu- 
nebourg J mais l’Etat outré d’ut» 
coup fi perfide^ contre un hom­
me qui luy devoittout, le punit 
comme un fujet, 8c fulmina l’arrêt 
que l’on fçait.

F 6 Mais
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1 3 2  Reflexións
Mais comme les verirez font 

odicufes, celle-là Firrite, 8c l’obli­
ge de dire qu’il fe defie extrêmement 
de toutes les productions de Pair O* 
du terroir qui ont fait naitre celle-cy , 
puisqu’ elle n’eft qu’un engagement 
fans necefiité dans un Paradoxe , dont 
P ̂ tuteur fedemefle f i  mal, qu'il fait 
pitié , CT" ne donne que des raifonne- 
mens en Pair, qui font la plus granit 
partie de fon ouvrage..

Ce qui n’ étonne pas, puisque 
le Miniftre n’ épargne perfonne 5 
principalement fi l ’on ne donne 
pas à la France l’enccns qu’il pré­
tend ; mais tout le monde ne le 
croit pas ainfi, 6c avoüe que gé­
néralement on n’efl pas aifez heu­
reux ou malheureux pour rece, 
voir de ces munificences, qui font 
que l’on dore une plume , 8c la 
rendent aulii venale qu’eft la Hen­
n e , quand celle qu’il blâme tant, 
ne fçait ccque c’eft que grâce, ou 
bien-fait, puisqu’il écrit les cliofcs 
fur le pied qu’elles font , &  fur la 
•foy des Auteurs qui les donnent) 
mais fi celebres qu’étant Fran- 
çoisou indifferens, on en tire un 
aveu finccrc de la demarche inéga­

le
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fu r  les Mémoires. 1 3 3  
le des Couronnes. Je feray en deux 
mois fa defenfe.

Il tire un abregé des raifonsde 
Lifola pour l’arrêt du Prince 
Guillaume ; 5c y fait fuivre les 
deuxpojntsque l’on a fait en Fran­
ce fur fa defencc, à fçavoir ce que 
l’on n’a jamais vu traiter fi barba- 
tement un Chanoine fi digne, ny 
un Prince tres-fidcllen l’Empire , 
6c revêtu du Carattere inviolable 
de l’Ambalfade : à quoyl’on ré­
pond que la France, quand il s’agit 
de fes interets ou de fa vengean­
ce , loin de coufiderer un Cha­
noine, fe prend bien a des Papes, 
Cardinaux , Archevêques, Evê­
ques, AbbezSc Religieux, qu’el­
le poufTc violemment, en profa­
nant de fi faintes dignitez : c’eft
donc fournir des exemples , qui 
montrent que l’on peut punir le 
Carattere facré , fi ceux qui en 
font ornez , le violent eux-me­
mes , Se attaquent le Prince St l’E ­
tat où ils fc trouvent.

Mais pour ce qui eft, que ce 
Prince étoit Amballàdeur géné­
ralement reconnu pour tel de 
tous les Miniftrcs, qui fc trouvè­

rent
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rcntau Congrcz ; onibûticntque 
rien n’eft de fi taux , 6c qu’on 
pouvoit le punir comme fu jet & 
vailal de l’Empereur , mais fon 
ennemi declare 6c celuy de fa 
patrie , qu’il perfecutoit cruelle­
ment en faveur de la France, à 
force d’ intrigues , 6c par mil­
le menées inoüies; étant certain
qu'il n'y a perjonne qui ait plus tra- 
faille que luy a allumer le feu qui 
confarne prefentement l'^Üemagnt, 
V  une bonne partie di U Çbft- 

fiienté.
Le Miniflrc l’avoiie ingénu­

ment , mais comme il aauili été 
pris iàns verd ; il ne veut point 
qu’on puifle arrêter ny punir un 
.Ambaflàdcur Etranger ou Sujet, 
qui trameroit contre la vie du 
Prince , ôc le falut de l ’Etat, 
quand le Traité curieux nous 
montre que cela fe peut, 6c que 
rien n’exemte d’une exade re­
cherche ceux qui confpirenr fi bar- 
barement : furquoy l’on cite d’ex- 
cellens pa liages fans les alterer, 
comme fait le Miniflrc , qui ra- 
porte bien tout ce qui fait à fa the- 
fc , mais cache auilt quelquefois

ce
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fu r  les Mémoires. 135- 
ce qui l ’affoibliroit , s’ il nous 
donnoit ics noms ôc les lieuxdcs 
Ecrivains dont il tire fes Mé­
moires.

L ’Ennemi qu’ il combat à cette 
feule vire, ne diffimulc rien, &  
dit exadtement les chofes comme 
il les croit j ôc fur le pied qu’on 
les couche : en quoy il eft incor­
ruptible ; s’ il manque pourtant 
en quelque endroit, il peut auflî 
tomber,mais la charité veut qu’on 
le releve , ôc qu’on l’ intruifc fur 
ce qu’il pourroit infcnfiblement 
avoir pris<d’un biais, quin’eftpas 
le bon ny le ¡urte ; au moins fé­
lon le fens de ceux qui corrom­
pent leurs Ecrits de beaucoup de 
paillon &  d’ interét.

Or le Miniftre ne met la main 
a la plume que pour charmer par ce Fol. a, 
Alteriijjèment innocent l'ennui 09" U 
dureté d'une tres-crnelle per Je cation ,
?  abft enant d'y mejler fon raijònne- 
trient , CT* lai ¡faut au- Liticarla li­
berté d'en faire l'application à ce que 
l'on a ven depuis quelque temps en ùt 
perfonne d'un Miniftre Public recon­
nu pour tel par le mefine Souveraina 
du nom duquel l'on s'eft fervi pour /«y 
faire fon p r o c e * Mais
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Mais ce divertiiTement n’ eftpas 

fi innocent qu’il ne pique bien fort; 
puisqu’il en veut à l’Etat qui l’a 
confiné en cette cruelle priibli ; & 
comme il fie fâche de ce qu’on l’a 
mis entre les Sujets que l’on doit 
punir, je montreray parce qu’écrit 
l’Auteur même en fes Mémoires, 
qu’il y a des crimes qui n’exemtent 
ny Caraftere ny perfonne.

Je  raporteray fidèlement les 
pafiàgcs 011 le Miniftrc defend, 
&  puis où il condamne ces fenti- 
inens ; pour faire voiries contra- 
diélions manifeftes, Se pour con­
duire le Lcûcur à l’opinion la 
plus probable. Je  viens auxpaifa- 
ges qui rendent une Ambailàdc 
inviolable.

Papgesoùle La iaii'on generale veut , que 
Mmiflre tHt les Mmiftres publics ne reconnoiffent 
iju'un ne pmi point d'autre juriuhilion que celle du 

Z Z CmtnL Prince U¡ emP h ‘  S tellement, 
.AmbnJJ'.ulc. 1ue to,,t ce ‘l'ie iuftice du lieu de 

leur rcfidcnce entreprend contre eux tjl 
loi. J4. un pur attentat , <zr doit eftre con­

fidere , comme efant fait par des lu­
ges incompétent Cr illégitimes. .Ce 
qui doit fuffirc , à ce qu’il dit 
pour PétabMèmcnt de la The le,

em
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que le droit des gens protege tous les Fol. 5 5' 
Miniflres publics fins aucune difin- 
Clion du lieu de leur naiffance. Le 
mefite droit des gens qui protege f i  
perforine , protege a u fi f i  mai fon, fes 
gens CT fes meubles comme de fuites 
mfeparalles de la dignité de fon Ca­
reciere. Et fur le Cardinal Wolfey 
qui étoit Legat, mais que Henri 
VIII. a voit demandé comme une 
voix venale à fouferire au divorce 
qu’il fouhaitoit ; qu’il fout remar­
quer cét exemple contre ceux qui p0[, 
foùtiennent que te Miniflere n'exemtt 
jtû> /? S rt ld t la  iuritìi&nndu S qU -  

yeratn du lieu de f i  n.tijfi)Hc .quand 
le Roy l’a puni, &  qu’il en auroit 
fait même durant ion harmonie 
avec Rom e, fur le pied que (es 
ayeulx en ont quelquefois ufe avec 
le Clergé qui s’ émancipoir.

Mais l’Auteur veut qu’auflitôt V 1 J J .  
que le Commiflttire ou tel autre 
qui eft avoué du Prince , auprc's 
duquel il refide, d o itc jlre  en fe u r e -  Fol. 608. 
té non feu lem ent fo u s  la  p ro teilio n  

des hommes , m ais au  f i  en la f i u -  

yegarde particulière de D ie u  m e fite .
Comme (i Dieu protege, & n’ay- 
me pasà punir le crime.

E n -
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Enfin la perfinne du Miniflre 

To 609. public doit eflre tellement inviolable, 
que le Prince, aupre^duquelil refidi, 
en doit eflre garand, es1 eji aufsi ejlroi- 
tement obligé h le défendre , (y  prote­
ger contre toute forte d'outrages &  
ct'mfultes qu'on luy pourvoit faire en 
quelque maniere que cepuiffe eflre, que 
fon Maître l'eft de les venger quand 
il les a foufferles ; parce que fes allions 

Toi 13 j, doivent eftre confidtrées comme eflant
faites par le Prince mefme.jufqua ce 
que fon Maitre defavoiie, ou luy, ou 
elles. La patience d’un Prince, Si 
la liberte de l’autre feroit bien 
grande, fi le plus foible étoitobli­
gé d’attendre cette loy du plu* 
tort, íbuffrir fes decrets, & s ’cn 
régler ,  (ans perdre celuy qui l’at- 
taquoit par le fer , ou parlepoi- 
fon ; comme fi l’on pouvoit en­
voyer un aiîàifin couvert, qui 
fous le voile de l’Ambailàdc li­
m e le defordre , porte la mort 
avec luy, &  éteigne la famille 
regnante, pour faire fucceder cel­
le de (on Maiftrc , (ans que l’on 
puiifc le punir, fi l’on découvre, 
&  fçait le fil de ces trames.

J ’ay montré que l ’Auteur le 
foû-
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foûtient, &  ie foisfuivre les lieux , 
où il veut bien que l’on traite mal 
un Amballàdeur. .

Il ferott d'autant pim difficile de Et !ls 
dettrmiœr Pefiendue de ce privilège , 
cjite le droit de* gens tiayant point fait 

\de regles pour celadon ne peut fon- fol. *$*•) ,
der le raifonnemcnt .que fur des ex- 
mpks. C ’eft déjà un point qui fait 
pour l’opinion contraire, puisque 
les regles doivent être prifes ôc 
yenir des exemples.

Tout les Politiques au fît bien que Fol. i 47* 
les In r if  ouf dites demeurent d'accord , 
qu'a moins d'une trahi fon ou- confpi- 
ration contre P Etat, il ne faut pat té­
mérairement perdre le rejpetl qui eft 
den aux Ah ni fres publics. C ’eit un 
«autre aveu qu’ il confirme , par ce 
qu’il dit du Nonce qui ctoit en 
France durant la Ligue.

A icavoir qu'il avoit perdu par Fol, l6 j|' ' 
fon attentat a U perforine du Roy Z2* 
a la dignité Royale les prérogatives 
que le droit des gens accorde aux M i­
nières publics j veu qu'il ne pouvoit 
pitto efhre confidere comme ^/tmbaffa- 
deur ; mais comme ennemi de P Etat 9 
qui faifoit foulevcr le peuple contre 
fon Souverain, &  qui en fomentant 

pu-
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publiquement la rébellion , remerfiit 
lesloix fondamentales du Royaume', 
ce qui n'efl fas permis au Mnifirt 
public de faire. La verite eft bien 
forte , &  l’obligea uneconfeilion 
fi claire. Celle qui fuit eft plus con. 

_  , _ vainquante.IO?» 7Î y l  r f  J  J  ■•L Kytnibafjadeur doit trouver tou• 
te fa feurete au lieu où ilrefide, V  
que le droit des gens le doit protéger ; 
mais qu Une luy eft pas permis de fon 
Cofe de faire des ebofes qui detruifent 
le droit des gens , comme de tenter à 
lu fie  du Prince , de confpirer contri 
le repos de ¿'Etat ou il rtfide , ou bien 
de donner a fes ennemis des aids qui II 
pourroient troubler. Le Miniftre de. 
voit un peu mieux fonger à ce 
point.

La raiion e ft, comme il adjoû- 
te , parce qu’cq ce fàilànt, il ne 
iàit point le métier d’honnete 
épion, c’cft à dire d’Ambnflàdeur, 
mais il devient traître &  ennemi 
du Prince j ce qui eft incompatible 
avec la qualité d’Ambalïàdeur. 

ibid» Et bien qu'en ce cas la on ne f it
pas obligé de demeurer dans les termes 
du droit des gens, (y de re/jieder h 
Carattere d'^/imbafladeur , qu'il

f l
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fur les Mémoires. 1 4 1
ejface luy-mefme , neantmoins un •
Prince aura ¡¡lus d'honneur à ren­
voyer au Mentire un Jtímiflre ¿pii de. 
vient criminel,que de le punir. L ’Em ­
pereur regnant vient de le faire 
avec Gremonville apres toutes les 
menaces 8c fes trames contre la 
vie d’ un fi bon Prince, &  contre 
la tranquilité de fes Etats qu’ il bou- 
lcverfoit en mille manieres 5 mais 
un autre n’eft pas obligé de fuivre 
cette indulgence : laclemencedc 
l’un ne fait pas de confequcnce 
pour l’autre, ny peut preferire la 
deflus desloixà un Prince plusfc- 
vere.

Or apres avoir montre qu’il Fol, 311. 
doit être muni d’un bonpaflèport,
8c que ce Jeul Carattere ne donne pas Fol. 317, 
toujours une J,cureté entière à celuy 
9«r s\n trouve reveflu, comme le 
Cardinal Scipion Rebiba le craig- 
noit juftement, outre que l’on a 
mal traite Lanfac,qui ¿toit travedi 
en foldat,il avorte que ce fercit don- Fol. 319. 
ner une rafle eflenduè an droit des 
¡ens , s'il permcttoit aux Mmiflres 
de quitter la négociation pour faire te 
meflier de foldat , C?* de fe deguifer 
en toute Jorte de perfonmtges poth- 

por-
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1 4 2  Réflexions
porter Pefpée V  la force , là où U 
raifon Cr l'eloqutnce ne pourrcient put 
atteindre.

En effet c'ef une maxime genera­
le , que PCdmbafiadeur qui reut jouir 
du benefice de fon Cara flere , doit de­
meurer dans les termes deJa fenilica, 
que hors de là l'on n'efi pas obligé de 
le refpefler ,non plu, qu'un Magif  rot 
eu Religieux qui n'tfi pas en habit de- 
cent.

Et comme l’Auteur foûtient 
qu’on pouvoit maltraitter Lanfac, 
&  me'mcs le menacer de laque- 
ftion ,  Charles le Hardi avoit aulii 
raifon de dire à íes foldatsdc trait- 
ter en bon Marchand le Légat qui 
broüilloit la Ligue, &  que la Reli­
gion couvrait bien plus que le Ca­
rattere , car comme il avoit pris 
parti en fajar,t armer le peuple , il 
J1C pouvoit pas reclamer la proteflion 
du droit des gens ; puisqu'il'fioit for­
ti des termes de fa fonflion. Ht fur 
l’Ambafladcur d’Hongtie qui ex­
horta ceux de Trevigi à s’oppo- 
ferà l’Empereur , que ce MiniJIrt 
en fe  méfiant d'une affaire qui n'efçtt 
pas dans la fphtre de Ja commifiicib 
s'expofoit au hasard queles Ojfici<rl

Eoi. 31/).

Ayuntamiento de Madrid



fin les Mánones. 1 43
iie l'Empereur luy euffent / « f i n i  
Ifans yiolerle droit de gens : qui fait 
ifoulever un peuple, Je fait complue de 
[ U [édition , O1 peut efire puni comme 
\feditienx.

Il afieurc encore plus bas que I l’Ambafiade , 6c que celuy qui en 
! eftrevcftu, fontinviolablcs, puis- F°L 3¡7i 
I ijtte le crime de ¡efe A l a je fie ne l'en 
I peut pas depcjfedcr , f i  ce n'efi celuy- 
i M premier chef. Tous ces pafiàges 
[ parlent tres-claïr , &  nous dilcnt 
| qu’il y a de raifonsànous venger 
J d’un homme qui porte la paix en 
I la bouche , 6c le fiel au cœur, qui 

agit par des voyesjfourdes , qui fe- 
duit, qui corromp , qui enfin en 
veut à la vie du Prince, &  au rc- 

| pos de l’Etat par mille intclligen- 
! ces , &  par des menées noires.

L’on ad¡oúte que cela fc peut 
principalement fi le Minière prend • 
un divers Carattere, 6c qu’il com­
mande, ou conduit quclquestroii-

Charnacé 6c l’E diade é t o i c n t ;¡J f . f  m _
Colonels en Holande, 6c Ambaf- b.tff.uUur fc- 
fadeurs pour la France auprès des l>» le Cura- 
Etats Generaux ; Avaugouravoit 
ce Carattere 6c un Rcgiuicnt en ü rtrt.

l ’ar- de.
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1 4 4  Réflexions 
l’armée de Suede ; Konincxroarc 
commandoit des troupes durant 
fon Ambaflàdc en France, Scau- 
weflein y ctoit Colonel, &  Chef 
de celle que les Grifons y avoient 
envoyée ;le Commandeur Haute, 
feüille eftoit Capitaine des Gens, 
d’armes EcoiTois, &  Ambafladcur 
de POrdie de Malrhe au Roy 
Tres-Chrétien, étant né à Paris, 
&  ion Sujet; Paulin Baron de la 
Garde (oûtenoit ce même Cara- 
ttere,Sc commandoit une'partie de 
l ’armée Ottomanne au fiege dcNi- 
ce , mais ce n’ étoir pas là, non plus 
que fur les Galeres où il pouvoit fai* 
te la fonction d'^/imba¡fadeur.

Cela étant, je demande au Mi. 
niftre, fi quittant le Carattere de 
Paix , ilsauroientagi fur l’autre, 
dont ils étoient auifi revêtus, pour 
Être d’intelligence avec les enne, 
mis de l’Etat où ils portent les ar­
mes , pour battre quelques trou­
pes , pour enlever un quartier, 
pourleurlivrcrune ville, ôccelle 
peut-ctic où leurs Regimcns fe­
raient en garnifon , ou pourôter 
la vie , ou enfin la liberté à ccs 
Princes? Je demande, dis. je , f‘

fi
le Trai 
mémcc 
verains 
bien P. 
pourrai 
parer le 
Miniftri 
tiennen 
étans à 
litéqu’i

L ’Ai 
s’y acci 
quand i 
pour cri-, 
eflre con 
llics, pt 
fin , qi
Influiteti 
eflre tfU 
qu’ il fa 
deux (jit 
Prijonni 
certain 
fidere?
du henej 
Voir qe

fame , 
Iteti de

Mais
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; durant 
, Seau- 
&  Chef 
avoient 
Haute, 

s Gens, 
ailadeui 
iu Roy 
à Paris, 
on de la 
e Cara- 
partie de 
>c dcNi- 
ion plus 
y oit fai- 
ir.
:au Mi- 
ftere de 
l’autre, 
us, pour 
s enne, 
t losar­
es trou- 
uartier, 
&  celle 
iens fe- 
aurôrer 
e à ecs
.¡c , fi 

le

fu r  les Mémoires. 1 4  j  
le Traité étoit éventé, ou pofé 
meme qu’ il auroit reüffi ; ces Sou­
verains fi injuftement jouez, ou 
bien l’Etat pour les venger, ne 
pourroient-ils point en ce cas fe- 
para les perlonnes, laiflér celle de 
Miniftre, 6c punir l’autre que foû* 
tiennent ces feelerats, comme 
etans à leurfolde, &  iùr lafide- 
litéqu’ilslcuravoient jurée ?

L’Auteur s’y accorde , 6c il ne 
s’y accorde pas : il s’y accorde 
quand il dit que ceux qui font pris 
pour crimes,ou pour deltas ne peuyent 
eftre confidereî  comme [tfmifires pu­
blics, pendant qu'ils font dans la pri- 
f°n , qui n e f  pas faite p o u rl'Jim -  
lafadeur , dont toute contrainte doit 
tfre tfoignée. C ’eft la diflinélion 
qu’il fait fur fin:ompatibilité de ces 
deux qualitépf d'^imbajfadeiir Cf de 
Prifnnicr. Et plus haut; il n e f pas 
Certain f i  alors ils peuyent efire con- 
fidert^comme Miniftres , Cf jouir 
du benefice du droit des gens ; à (Ra­
voir quand un Sujet eft Mintflrt 
*uprey^du Prune du pays de fa naif- 
fance , Cf un Officier de guerre ait 
lieu de fon fervi. e.

Mais il veut ailleurs qu’on les 
G to-
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1 4 6  R éflex io n s  
tolere gencralement ,  &  qu’ on 
leur permette aulii tout , car il
ne p en je  p a i que l'on  oje Joütenir 
que les lo ix  m ilita ir e s , b ien  plus 
obligeantes, que r ie  f l  le  d evo ir de 
la  naiffance ,  pourraient aJJujetir 
ces M effleu rs au C o n fa i de G u er­
re  , ou à  f a  } u r ifd u h o n  ; mêmes 
de leur confententent, veu qu 'ils  
ne le  pouvoient pas f a i r e  au pré­
ju d ic e  de leur C a ra ttere  , (3  fans 
f a i r e  un p ré ju d ice  irrep a ra b le  à la 
d ig n ité  du Ijoy leur M a ît r e  qui 
les employoit.

l e  dis bien d avantage  , adjoû- 
te-t’i l , qu e l ’on n 'auroit pas ojé 
m ettre M .  d 'E strades en Iu jhce  
pour un d e lib i purem ent m ilita i­
re; lors qu e n ’étant encore que Ca­
p it a in e , i ln 'a v o it  point de Cara­
ttere , ne négociait qu 'en  vertu 
d 'u n e lettre de creance, laquelle 
bien fo u ven t ne s 'adre jfo it qu'au 
P rin c e  d 'O ra n g e  ; tellement que 
ne fe  trouvant pas revêtu  d ’ime 
q u a lité  p u b liq u e , i l  r i  était re­
connu p o u r M m if l r e ,  que par 
ceu x  avec q u i i l  iw ott à  nego- 
t ie r .

H
Ayuntamiento de Madrid



furies Mémoires. 1 4 7
Il paflc outre , &  dit : que Ibid.

toutefois d'autant que l'on né­
gociait ejfeciivement avec lu y , 
qu'on le fiu jfro it  , 13 que l'on 
fçavoit qu’i l  étott depofitatre des 
ficrets importans au fe n ic e  com­
mun du Roy f in  M aître &  des 
Provinces Villes , ny le Confeti de 
Guerre , ny la Cour de h t ilic e , 
ríeujjent pas f f é ,  ny pii agir con­
tre luy , fans violer le droit des 
gens : quoy qu'à proprement par­
ler , il ne fû t  pas perfonne pu­
blique , puisqu'il n'en fiu te -  
voit pas la qualité publiquement, 

que le Cardinal Richelieu ne 
luy fa i  fòie donner ces emplois, 
qu'à l'occafion de celuy qu 'il avait 
dé/à.

Il en cite un exemple , &  ra- 
porte que le Prince Henri Fre- Fûi . 
deric ayant recen une efpece de de­
menti de M. d’ Eftrades , fur une 
clioic qu’il avoit ditte aux Etats 
Generaux , &  qu’ il ne tenoit que 
de luy , mais que cc Minifttc fol- 
dat nia conflamment , quand il 
fut prié de s’en expliquer ; fins 
que pourtant cc Prince joué eut 

G 2 ofé
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1 4 ^  Reflex iens
ofe s’ en reffentir, ny le mettre 
entre les maini du Confeti de Guerre ¡ 
ce qu'il auroit fait fans doute , s'il 
n'eut pus crû qu'il faloit conftderer 
d'EJlrades comme Mintflre employé 
par un grand i f  puijjant Roy qui 
n auroit p.u manque de fe vanger 
cruellement de l'outrage qu'on luy 
auroit fait en la perfonne de celuy,du 
Miniflert duquel il*fe fervoit uti­
lement en de tres - importantes a f - 
faites.

Ibid. Car en effet Frédéric Henri qui
efloit fage, Cf qui fçavoit que l'Etat 
efloit lien perfuadé de fa finctrité, 
aima mieux difftnulcr le procédé obli­
que de M . d'Eftrades que de fe com- 
mettreayec une Puiffance comme celle 
de France.

Cette crainte eft l’ unique rai- 
ion qui arrête la colere du Prin­
ce injuftement offenfé, ce que 
le Miniftre avoiic rondement, 6c

Ibid. que les Princes qui en uient autre­
ment , fçavcnt qu’ils peuvent perdre 
le refpeél qu’ils doivent au droit des 
gens, Cf meprifer impunément le ref- 
fentiment des Princes, qui font infen- 
fibles il l’outrage que Pon fait à leur1 
Miniflres.

Il
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fur les Mémoires. 1 4 9
Il eftvray, &  c’eftparlàquela 

Portead Couvent inhumainement 
traité les Ambafladeurs de Fran­
ce , quoy que l’ amitié de cette 
Couronne luy foit d neceflaire 
pour la diverdon héréditaire qu’el­
le fait par Ces armes, Sc fans la­
quelle les Auftrichiens , la Polog­
ne , & le  Czarabaifferoient facile­
ment l’orgueil des Inddelles.

C’eft donde mépris ou la peur 
qui empechent ces vengeances 
juftes, 6c non ce droit que l ’on 
vante tant : quand au contraire il 
les autorife, &  veut abfolumcnt 
que l’on puifle punir l’ Auteur 
d’üne trahifon tramée contre l’E ­
tat , ou contre la vi« du Prince. 
Lachofc efl: trop connue pour en 
douter, &  il y a trop d’exemples 
qui le condrment pour nouspref- 
cher encore l’aveuglementou l’ in- 
fendbilité ; principalement d des 
Miniftres Sujets Ce dépouillent 
de l’habit de paix qu’ ils portent ; 
&  en prennent un autre de Traî­
tre , fous lequel ils trament four- 
dement, ou avec quelque éclat, 
pour porter la revolution qu’ ils 
fouhaitetit, &  la ruine infaillible 

G î qui
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qui doit faire la gloire &  la profpe- j p 
rite du Prince leur Maître. r

Car fans parler des Légats, dont t 
le Carattere eft un peu divers, c 
puisqu’ il lesexemte de l’obciiîàn- ; 
ce qu’ils doivent à leurs Souvc- 1' 
rains,ôcles foûmetàcelledu Pa. c 
pe , quand toutefois il y a de cri- ; ¿
mes qui les rendent indignes de ce J < 
droit, & les expofeàia Juflicedu I i 
lieu, mais dans les formess on me i f 
faira grâce de dire, fi Robert Sliir- j i 
ley , qui fut deux fois en Ambaflà- I j 
de de la part du Sophi en Perfe au 
Roy Jaques en Angleterre, fi Mar­
tin de Villalvc, 6c fi le Comman­
deur de Souvré, Ambaflàdeursdu 
Grand Mait.r*e de l’Ordre de Malthe 
à Madrid 8c à Paris , fi Bernard 
Randini , 6c Abraham Strotzcn 
qui l’étoient pour laPortc à Fio- , 
rencc 6c en Pologne , fi Vandyc, j 
Rutgcrfius , Spiring, Chriftofre |
Comte de Dona , 6c le Baron van- , 
der Noot pour la Suede en Ho- ■ 
lande ; f i ,  dis je , Mefiieurs de 
Scombcrg , de Baflompicrrc 6c j
Hebdon l’étant encore, à fçavoir 
les deux premiers de la paît de la 
France à l’Elettcur de Saxe , &
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Jur les Mémoires, i  y i 
au Duc de Lorraine ; &  l’autre 
pourlc Czar au Roy d’Angleter- 
re,dont ilsctoient Sujets, y eufJcrrt 
trame ?c manifeftement confpiré 
contre eux ; cft- ce que l’on croit ,
&  peut-on meme croire , avant 
Pefpritbien tourné, quecesPrin- 
ces ne s’en fuflent point vengez,
& n’euflent aucunement puni un 
crime que l’on ne pardonne ja­
mais , que lors que l’on a l’ame 
fbible , ou que la peur d’ irriter 
un Prince Puiflânt nous en em- 
peche )

Mais le Miniftre veut comme une Fo¡ ^  
Write y»/ ne peut pas ejfre conteflée ,
qu’un Sujet fc peut exemter de la 
Jufticc du lieu de fa naiflàncc, ôc 
defon Souverain en pluficurs ren­
contres ; &î  pour prouver cette 
Thcfe,il cite l’exemple des foldars 
& les gens d’ £glife,qui pourtant ne 
joüiil'ent nullement de l’ immuni­
té, fila Majefté cft lefée, je parle 
des derniers ¡ carpour lesautres , 
quoy que les Juges du lieu n’ en 
connoiflent point , la Jufticc ic 
fait pourtant en l’Etat, &  le crime 
s’y punit.

QcfiBajazct a envoyé ce Ban- 
G 4 <lt-
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Fol. J J .

ï  y 2  Réflexions 
dini, que l’on dit , auprrs Lati- 
rens de Medicis , qu’il avoit voulu 
aflàfliner, aufiî bien que Julien fon 
frère, qui futmiferablementtué, 
&  fi Laurens ne s’ en voulut point 
venger dans le cours de cette Nc- 
gotiation , cil-ce pourtant qu’il 
n’ étoitpas en droit de le faire î & 
cependant il ne le fit point, quoy 
qu’il n’avoit rien à craindre de 
Hajazet, puisqu'il la referve de trois 
est quatre places de la Cojlc de Tofa­
ne , que le Turc pouvait menacer , 
mais non prendre , il n'y ayoit que 
l'interefl dis commerce , qui efl unin- 
tereft de marchand, qui le pony oit in­
quieter.

C ’cfi en partie avoticrlcs cho- 
fcsjcar la crainte de perdre le com­
merce , quicil l’amc d’un Etat, 
cil bien une des raifons qui cil 
forte,mais le Miniilre ne confent 
pas à la véritable , qui ¿toit le pé­
ril de s’attirer les Ottomans furie 
bras ; comme fi ces trois ou quatre 
places , qu’ il dit, ne pouvoient pas 
etre priies fur un Prince bien foi- 
ble, quand Otrante , &  des autres 
plus imprenables n’ont pu s’en 
défendre , quoy qu’il y avoit de 

bon-
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fur les Mémoires. 1^3 
bonnes flotes en m er, 5c que l’on 
en preparoit même pour les recou­
rir; Rhodes, Famagofte 5c Candie 
(ont de ce nombre, ôcl’onalloit 
aufli perdre Malthe , fi l ’Efpagne 
n’eut couvert ce Baftion confide- 
rable de l’Europe, 6c obligé les 
Turcs à faire une retraite toute 
pleine de honte.

Or l’Auteur n’en difeonvient 
pas non plus, &  dit en des termes 
clairs, que tajafet en ufa un peu à p 0|_  ̂
la Turque ; qu'un Prince Chrejlien ne 
l’aurait pas •voulu faire, CT" que peut- 
eftre Laurens n'auroit pas eu le mef- 
me re/pefl pour un autre Prince.

11 adjoûte qu’ri faut aufSi avouer Fol. ji> 
qu’un Prince qui n’a pas la puijfan- 
ce, ou qui manque de 'volonté de main­
tenir fon Minière ; ne s’en doit pas 
meler d’en avoir, parce que c’efl à luy 
que l’on fait tous les outrages que fon 
Miniflre fouffre. Car en effet, dit-il,
Les Princes qui ont du cosar, ont afley  ̂ I bid# 
de moyens de s’en reffentir. C ’eft ma- 
licieufcment blâmer Meilleurs de 
Lunebourg 5c de Cologne, parce 
qu’ ils ont hautement condamné 
le procédé de leurs Miniftres mal­
li cureufcment feduits ou gagnez.

G 5 Et
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I j  4 Reflexions
Et pour ce qui cft du Colonel 

Alard François denaillàncc, mais 
«tant au fervice du Duc de Sa- 
voye , qui l’avoit envoyé au Ma­
réchal de Lefdiguieres , ce n’eft 
pas une preuve pour l’immunité 
que l’on pretenda ny une raifon 
à Pexemter delà punition que me­
rite l’anàiTìnat, qu’ il a voit fait fai­
re par fesgensenlapcrfonncd’un 
Bourgeois de Grenoble, fi Ledi - 
guicrcs ne l’eut tiré de prifon mal­
gré le Parlement, pourtemoig- 
ner aitili fon eftimcaa Duc, qu’il 
vouloit obliger pour l’ engager 
d’autant plus à troubler l’ Italie, 
&  à perdre Gennes, en ôtant ainlî 
ce port important, ôc une liaifon 
ncccfl’airc de l’Efpagneavccl’Etat 
de Milan.

C ’eftla vérité de la chofe ; mais 
cependant l’Auteur veut que le 
droit de gens protege tous les Mmt - 
fires publics fans aucune difiinñion- 
du lieu de leur naiJJ'ance 5 5c l’éta­
blit dans une f i  vafte efienduë qu’il 
le demande pour fon interet ; & 
raconte là dcflusle demélé qu’eut 

t la Cour de Jufticc en Holande 
’ aYecSpiring, quipretendoit avoir

une
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f u r  les  M é m o ir e s , i j ç  
une pleine jurifdidion fut fesdo- 
meftiques ; car pour ce qui s’ eft L’An 1659. 
palîé avec l’Avocat Sas, quifaifant fo l. 5S. 
les affaires de Douwning fut ar­
rête à la Haye, pour avoir fendu 
la jolie à un homme qu’il rencon­
tra en pleine rue ; il fe defendit 
fur fa qualité de Miniftrc , quoy 
qu’il n’avoit été  receu à cét em- 
ploy qu'a condition exprejfe , qu'il Ibid. 
ne ¡¡currat point prétendre d'au- 
tres droits, ny d'autres prérogatives 
que ceux dent les autres Lvocats 
poi fient.

Ainfi la Cour de Juftice qui fit 
une meure reflexion fur ceci, ne 
goûta point les raifons de Douw­
ning , &  pafl’a outre, condamnant Fot ^  
Sas à une amende de mille livres , a 
6. ans de baniffement , Cr à tenir pri- 

fon jufqu'ace qu'il les aureit payef. > 
le déclarant inhabile de pificder 
des charges ou offices dans la Pro­
vince.

Et cependant les Etatsde Ho- 
landc prefléz par les Etats Gene­
raux quincvouloicnt point irriter 
l’Angleterre , déclarèrent ; que Fol. 60, 
la Jcntence ne feroit point exécutée ,
©* que Jias feroit mis en liberté,

G 6 com-
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comme il le fut le mefme jour fans 
payer un feul denier. Mais, comme 
je ibûtiens, celi ne s’eft fait que 
pour obliger une Couronne qui 
leur pouvoit nuire , ou par les in­
intrigues deDouwning, quigou- 
vernant aucunement toute la 
Holande, à ce que l’on infinue 
plus haut, n’avoit pas trouvé un 
grand obliarle à faire ceiTer une 
fentencc, &  à tirer de l’affront un 
homme qui luy rendoit de bons 
fervices.

Le Roy Tres-Chrctien cutauffi 
fes raifbns pour dilïïrauler l’exe­
cution de Monaldefqui, ôc ne l’au- 
roit pas foufferte en tout autre 
qu’en la Reine Chrilline de Suede 
pour la liaifon qu’il a voit avec cet­
te Couronne.

Le Duc de Bretagne ne voulut 
aulii rien foire au Connclfable 
Clilïon fon Sujet,que Charles VIL 
luy a voit envoyé ; ôc le relacha de 
laprifon, où il l’avoit m is, pour 
ne point aigrir un fi puiflintvoi- 
fin. Ces raifons ôc cette autre que 
l’on a de vouloir obliger quel­
qu’un , firent aulii que Elifabeth 
en Angleterre élargit l ’Aubelpine 

Am-
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fu r  les Mémoires. i  y 7  
Ambaffadeur de France , qui avoit 
confpirc contre elle. Mais tous 
ces exemples ne font pas une re­
gle, ny une maxime que l’on doit 
fuivre ; puisque.fi elle étoit invio­
lable , on ne craindroit plus rien -, 
& tout feroit confpiration, atten­
tat 6c impunité ; j’ en parleray plus 
bas.

Tant il eftvray que les Princes 
n’enufent enee point que de l’air 
qu’ils l ’entendent, étouffant ou 
diffimulant leur reflentiment fur 
le pied prêtent de leurs affaires, 5c 
fur l’ état bon ou mauvais de leurs 
forces.

Mais les autres qui ne craignent 
8c ne prétendent rien , n’ont pas 
toujours de ces bontez laches, ou 
decescomplaifanccs m olles;Fer­
dinanda Naples fit mourir l’Am- 
balladeur de Milan ; Sforzc foû- 
tenu de l’ Empereur Charles V . 
fc defit de Maraviglia fon Sujet, 
mais qui broüilloit pour Fran­
çois I. qui l’avoit envoyé en cette 
vue ; 8c Cromwcl ordonna que 
l’on exécutât le fiere de Pantaleon 
de Sa Ambaflàdeur de Portugal, 
le faifant tirer de la maifon meme,

où
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i  J  8  Réflexions
Per fodisfa ou il avoit crû trouver un azile, 
ïe 0non il1',1* pour donner, corrimeli difoit, 
ma al popo- cet exemple a la initiée , 6c pour 
lo- contenter le peuple, qui ne pou.

Maiolini Bi voit voir impuni le meutre d’un 
faccioni guçr- ^  fcs Bourgeois ; quoy que tous
gilt. lib, 3./. lcs Amballadcurs s’employallent 
a55. pour luy, 6c eullent demandé avec

empreflèment (h grâce , 6c meme 
Io non lo celuyd’Efpagnc : mais Uiiaccioni 

credo .Ibid  ne le croit point.
Don Francifco de Melo qui fait 

à Londres l ’Ambaflade de la Cou­
ronne de Portugal auprès du Roy 

L’An 1 6?;. Regnant, fut decíate grand Cham­
bellan de la Reyne ; mais les An- 
glois en murmurèrent, 6c dirent 
qu’on preferoit les Etrangers » 
ceux du Pais ; 6c comme il yen 
eut qui ne purent digérer la cho­
ie , ilsladiflîmulercnt, pour s’en 
venger fur la Chapelle, 6c fur les 
livres Catholiques qu’ il avoit fait, 
ou permis d’imprimer ; ce qu’il ne 
pouvoir pas comme grand Cham­
bellan , à ce que l ’on difoir, puis­
que ces deux qualitez étant in­
compatibles , l ’une l ’exemtoit 
aucunement de la jurifdiélion du 
lieu, mais non l’autre qui l’ex*

no-
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fur les Mémoires. 1 5̂ 9 
pofoit à la ligueur des loix &c 
aux peines qu’elles portent contre 
ceux qui les enfraignenr ; ce qui 
fit que l’on fe prit au Caraclcre 
peccant , ôc qu’on luy ôta-cette 
charge pour la donner au Comte 
d’Ollèri.

Il cft temps de venir aux exe­
cutions que blâme le Miniilre de 
Maraviglia, &  deRinconScFregofê;

Pour ce qui eftde Maraviglia¡ce Difimn für 
point ayant en quelque façon ete \u -, u< 
ducute , je n’ay a y joindre que 
ce qui peut encore juftifier Storze 
que l’on blâme.

L ’Auteur dit que l’ Empereur 
loin de condamner le Duc , jugea 
plutôt qu’ il lefaloitrccompenler, 
ce qui luy fit hâter le mariage de fit L>An, t j j j ,  
Mece : cette confideration ctoit in- Fol, /}|. 
digne de ce Monarque,maisil vou­
loir obliger un Prince qui pou- 
voit beaucoup fervir au plan de 
fes delïeins ; &  pour Sforzo on 
veut qu’il jugeât que P¡t(}ioit tfefloit Eof 43' 
ny bonne ny honnefle , mais (¡'d'elle 
yioloil te droit des gens , parce qu’c» 
le fit exemter de nuit C  dans U fri- 
fon. Comme fi l ’on n’evitc pas 
quelquefois l’éclat pour des rain­

ions
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lé o  Reflexions 
fons bien autres, &  comme fi un 
iîmple meurtre, & non les traînes 
dont cefujet ingrat envouloitau 
repos de l’ italie, eut pu inteieflèr 
Chailes à prêter cette mort, &à 
l ’achever avec bailete , en luy 
prortituant Chrillinc qu’il aynioit 
tendrement.

Si l’on dit que l ’Empereur Sc 
le Duc voulurent s’en juftifieren 
vain fur ce que Maraviglia n’avoit 
pas de Caractère public , ils s’arrê­
tèrent a une confideration , qui 
ctoit bien forte ,*fans pourtant ve­
nir à l ’autre , dont ils jugerent 
qu’il ne fàloit pas même payer 
François!, à fçavoir, quelescon- 
fpirations n’exemtent perfonne, 
le confeildu Minilkc étant étran­
ge &  d’une nouveauté qui n’cil 
ny receuë , &  ne peut Tètre , fi 
l ’on ne veut s’expofer téméraire­
ment à toute forte de violentes 
menees, &  à la perte vifible de 
l ’Etat, fi on le foufFroit , & fi 
ceuxqui les trament rnefnie quand 

Ibid, ih font leurs Sujets, en feroient tou­
jours quittes , ou pour unfimplc 
defaveu Sc cxcufc.ou pourferetirer 
feulement lors qui leur conduite n'efi 
fut aggreable. La
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fur les Mémoires. 1 6 1
La raifon de l’Auteur eñ qu'un Fol. 44 

Prince oit une République ne peut pas 
empecber qu'un fujet qui a été ainfi 
admis , ne jouijfe de tous les privilèges, 
txemtions, immunité7  , prérogatives 
V  avantages que le droit des gens at­
tribué aux Mmiflres , mais quand 
ils ne le violent point ; 6c cela pô­
le on ne doit pas étendre ainfi fes 
grâces 6c en (aire fon Apologie , 
puifqu’elles ne fervent qu’en tant 
que l’on fe regle dans les formes, 
ôcnon enfottant par quelque im­
piété ou confpiration horrible.

Outre que Sforce luy avoit fait Fol. 4t 
iirefouvent, qu'il eut a fe retirer; 
fans que le Roy eut voulu fe payer 
de fes exeufes qui étaient impertinent Ibid, 
tes en effet. Le Miniftrc marche 
bien vite, mais on voidaffez quel 
eftPcperonqui lepique , quand le 
Bue voyant qu’ il ne vouloit pas 
s’en aller, le traita en fujet des- 
obcïlfant, traître , 6c perfide qui 
l’infultoit, fe mocquoit de fes or­
dres , 6c en fuivoit d’une puitïàncc 
Etrangère dont la convoitifè ctoit 
grande, pour remettre le pied dans 
un Etat,qu’il n’avoit quitté qu’avec 
répugnance, 6c en ne cedant qu’à
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i6 z  Réflexions
la force de fes ennemis. Je viens
à Rincón &  Frcgofe.

l l s f̂ enî . attraPez fur !c P° *ù niais ilfalcit bien quel'achon de l'Em­
pereur qui avoit fan tuer un de fei fu- 
jets qui allait faire armer l'ennemi de 
la Chrétienté contre Itty , fu jl jugée 
bien noire lien honteufe , puijqm 
perfonne ne l'ofa avouer. Ces mots 
de fuict 6c d'armer l'ennemi etm- 
mun eft toute la defenfede Charles, 
s’ il le fçavoit comme on fuppofe : 
&  même celle du Marquis du Gaft 
que l’on accufe d’avoir envoyé 
des Soldats pour faire ce coup, 
qu’ il nia pourtant : non que la 
chofe nefutfort ju fte, 6cdnnsles 
regles de la maxime ancienne, 

rof<(7 i aulii bien que félon la moderne, 
mais il y en a toujours que l’on 
fait bien fans les avouer, pour évi­
ter aucunement le mal qui en 
pourroit arriver, &  les effets d’une 
affaire odieufe où l’cclat &  l’aveu , 
loindefervir, ne font qu’irriter 8c 
produire de plus grands maux que 
ceux dont l’on croioit de for- 
tir j’en diray quelques exemples.

•Ainfi la France a toujours dit, 
que les troupes qu’elle cnyoyoit

CB
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fut les Mémoires'. 1 6 3  
en Portugal contre l’un des arti­
cles de la Paix des Pyrcnnées, étoit 
purement une affaire de Mon- 
lieur de Turenne &  de quelques 
autres qui cherchoient aveugle­
ment la guerre où ils la trou- 
voient, ou y envoyoientdes Bra­
ves qui aymoient la gloire, Ss à 
ne point croupir parmi les mu- 
tailles d’une maifon. Mais le Trai­
te conclu avec Alphonfe VI. 
n’avoit pas ce voile , &  ctoit 
de Roy à Roy contre les Caftil- 
lans.

Et Charles qui régné en An­
gleterre dit conftammentfurle ra­
vage de Panama, que Morgan qui 
gouvernoit la Jamaïque , fai- 
foit ces chofcs avec empire , 6e 
avoit eu en cela fes vues particu­
lières qu’il condamnoit, mais que 
l’on n’a jamais voulu punir. Or 
juftifions les a fia dû ns que l’on 
dit; jeprens leur defenfcdeZu- 
niga.

Il répond à Bodin qui blâme 
l’acïion ,, Que l’on n’agiffoit pas 
» contre les privilèges de l'Ambaf- Amb, patii 
» fade , puisque Rincón étoit le l'7, *• 
(.propre Variai de l’Empereur

6c
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i ¿4 Reflexions 
>> &  fugitif pour crime de lefe Ma- 
j,ie fté , &  meme qu’ il le com- 
„m ettoit de nouveau au point 
„  qu’on Je prit : demandant en 
j ,  quelle loy & en quelle ordon- 
, ,  nance Bodin a trouvé qu’un 
„  vallai traître qui va fervir un 
, ,  autre Roy fe puiflè parer de 
„  l’office d’Ambafladeur pour pai- 
, ,  fer en affeurance , lors même 
,,  qu’en cette charge il continue 
j,fèstrahifôns& fes infidelitez ?

C ’eft un coup de foudre , qui 
écrafe les advcrfàircs de nôtre 
Thefe, adjoûtantquc Bodin me­
me ne s’étoit pas fouvenu de ce 
qu’il a voit dit, contre le fentiment 
qu’il décrié plus haut, à Ravoir, 

En fa Rc- <lu c •> cluoy que fàfTe le fujet , il 
pubi liv. i. ,, ne peuts’exemter delà puiflàn- 
cliap. 0. „ c e  de fon Seigneur naturel,

Ibid ”  ^'en CIU'^ c*cv'nt Prince au païs 
, ,  d’autrui , caren quelque région 
,, qu’un Homme fe foit fait fujet 
,,d ’un Prince étranger, fins le 
„ conge^u fien, fon Prince na- 
>3turei a toujours droit demain 
„  rnife fur luy, comme le Seigneur 
, ,  fur l’efclave fugitif, encore que 
j ,  le fujet devint devers luy en 

„qua.

»
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fur les Mémoires. 1 6 j  
«qualité d’AmbalTadeur. Aulii 
Rincón étoit EfpagnoI,5c Fregole 
Gennois,l’un fujet ôcl’autrelbusla 
proteftion de l’ Empereur ; quand 
le Marquis de Pefquaire fit le coup, 
à ce que l’on croit, avec ordre de 
Charles , qui ne pouvoit ibuffrir 
les menées lourdes, ny ces Ligues 
qu’ils moyennoient pour trou­
bler la paix delà Chrétienté', ôc 
l’expofer au ravage des Otto­
mans.

Je me fers de la verfion qui 
seneftfàitc en France, pourfen­
dre les chîtfes moins fufpc&es; il 
cft vray qu’on a retrcnché de ce 
livre les contrc-railbns qui font 
contre Bodin, 5c juftifientChar­
les injuftement accule.

En effet la France le fert bien 
de ces raifons pour l’ enlevement 
de Uoux-Marfilli 5c de M. Bro­
glio , quoy qu’ils fuflént tous deux 
30,pais des Suiilès, 5c l’un Envoyé 
d’Angleterre, de l’autre y ména­
geant les interctsdcs Alliez à Bâle j 
maison ne peut fouffrirquel’ Em- 
pcrcur y fade fond, ny qu’ il en 
montre combien fon procede étoit 
legitime contre le Prince Guillau­

me
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1 6 6  R éflex ions
me a Cologne , quand d’ailleurs 
il n’avoit aucun Carattere du 
R oy Tres-Chrétien, qui devroit 
fouffrir que Monficur de Colog­
ne , à qui cela touche j s’en mêlât 
ièul, /ans crier tant fur une cho­
ie , qui ne le frape point, k  
qu’il ne poulie avec animofité, 
que pour fâuver un Emiflàire, qui 
lefervoit, & pour en attirerairtfi 
d’autres par l’impunité dans fes in­
terets.

Je  prie le Lc£lcur|qu’il fe de- 
poiiille de toute forte de paillon 
pour coniiderer ce que chaque 
Prince, ou ce que la France même 
fcroit, fi elle en ctoit juftementof- 
fenice, &  fi les raifons qu’elle a 
de le défendre, combattoicnt aulii 
celles qui les ruineroient félon fon 
propre aveu , fi ce Prince étant 
fon fujet ôc lie à elle par pluficurs 
bienfaits, eut témoigné cette me. 
me ingratitude, jet té le feu en 
l’ Europe 5c porté la plufpart de fes 
Princes contre elle. Je  la fais Juge 
en fà caufe , 5c ne luy dis quele 
précepte qui ordonne , que l'on >x 
doit fas faire à autrui et que Penne 
veudroit point que Pen fil à nous
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f u r  les M ém oires. 1 67. 
met. Mais le mal e fique l’on tour­
ne cette maxime de l’air que l’on 
veut, &  fur la convenance qui 
tait qu’on la loiic ou qu’ on la blâ­
me diverfèment.

Naudé qui parle fi clair en (es 
Coups d’Etat avoue aflez lacliofc, c[
& écrit que tant s'en faut tjue l'Em- , ’  ’
pereur s'efUmat coupable de la mort 
de Rincón Se Fregole, un de nos RincocSul 
Eyèpees. dit-il, a tien voulu plaider HUpanus & 
pour fon innocence , CT* dire qu'il[em- Francifci 
lloit que Rmcon banni à*EJbagnc CT* 3PuJ So|y* 
^Ambajfiaeur de France vers Soliman ,,1tjonc fim_ 
» W t pas ejlé tue à tort, ni Fregof  ; ¿lus, non in­
tontii fait contrete droit. ¡uria torca (Te

Ce font de ces plumes ingénues nec Frc'3o!'us 
qui n’ont aucun trait lâche ny que vi[lc,
la paillon envenime; la vérité 8c batur. 
leur confcience leur fuggerant des M c. lib, zz. 
fentimens que l’on ne reçoit plus, 
parce qu’ ils ne font pas au goût du 
Miniflrc .quien to u ve  un autre à 
vouloir blanchir fa conduite.

Voyons encore où Zuniga 
veut que l’on puillè punir l’Am- 
bafiàdeur ; ce qu’ il écrit , elide 
poids, la conlcience bonne, Se 
Ion infidélité ne l’engage pas à 
vouloir défendre une mauvaife 
caufe. Or
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l 6 8  Réflexions
Parf. Amb. Or ayant dit que les uns tien- 
liv. i.fo l. nent qu’il faut faire fortir l ’Am- 
t J * 1 baffadeur de l’Etat où il cabale,

Sc e'erire à fon Maitre le fil de fes 
menées ; il y fait fuivre qu’il y 
en a auiîî qui foûtiennent, qu’il cil 
permis de l’arrêter, Sc dele châ­
tier ainfi qu’un homme privé, 
félonies loix du Royaum e, où il 
acom m islecrim e, adjoûtantque 

f 0| l ’on peut toujours faire choix de
ces opinions, Sc fc rcgler fur la 
qualité du délit.

L ’exemple d’Auguflin Cabeça 
en cil une preuve : il étoit Secre­
taire du Confcil des Dix Sc reve- 
loit les fecrets à l’ AmbalTadcurde 
France * ce que le Sénat voulut 
venger en iàifant tirer Abundio 
delà maifon de ceMiniilre, avec 
ordre de la razer à coups de ca­
nons,fi on ne le rcmettoit promp­
tement à celuy que l’on envoya 
tout exprés , pour luy intimer 
cette menace , Sc l’ executer s’il 
s’ obilinoit au refus* maison rendit
Abundio Sc les autres quiavoient
tramé avec luy.

L ’Ambaiïàdcur manquoit d’a- 
Voir „  voulu proteger un homme
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f u r  les M ém o ires. 1 6 9  
„ qui avoit tellement offenfé la 
« République , qu’ il fàloit pour 
„  fa fatisfaâion, qu’elle le tirât de 
„fa Maifon , comme coupable 
»,d’un délit qui ne devoit point 
«trouver d’azile chez un Ambaf- 
,, fadeur.

Comme le Sénat en ufà là fi fe- 
verement, il ne futauifi point ir­
rité de ce qu’à Madrid la ¡uftice en­
tra dans l ’Hôtel du fien où on 
avoit mal traité un Huifficr, y 
rencontrant ce Miniftre quifailoit 
gloire de proteger le crime à la 
tete de iis Domctliques, qu’ il avoit 
fait armer 5 6c c’cft lors qu’ il fut 
trouvé „  (ans robe ny manteau 
«avecune épée <5c une rondadle 
« en la main , l’emmenant en un 
lieu de fcuretc, jufqu’à ccquc l’on 
eut pris les coupables; ce que l’on 
fit: & fur les plaintes qu’il y eut de 
ce que les preuves ctoicntfauflcs, 
le Roy ordonna au Confeil d’exa­
miner les informations 6c de com­
mettre la revifion à des perfon- 
ncs d’une probité connue, ce qui 
ayant été fait, l’on trouva que la 
«liofe s’étoit pafTéc ainfi ; avec 
quoy le procès fut envoyé au Sc­

i i  nat
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1 7 0  Reflexión
nat qui blâma fort les déréglé- 
mens de fon Minilire , le rapel. 
lant;(àns témoigner la moindreai. 
grcur pour ce procédé , ny de ce 
que liadoare parent de l’AmbaiTa- 
deur meme eut été condamné de 
perdre la tête., 6c les autres à être 
pendus ou foiietez.

Il cft vray que le- Roy leur fit

f race, 6c ne leur commanda que 
e fortir d’Efpagnc, écrivant à Ve­

nite , ôc aux autres Princes qu’il
Ibid. Fol. fouhaitoir,que quand fes Ambafla- 
, 4°- deurs commettroicnr un délit in­

digne de leur profelTion , ils fui- 
fent exclus des privilèges 6c des 
franchifcs de leurs charges , & 
qu’ils fufiènt jugez par les loixdu 
Royaume, où ils feroient.

Cette déclaration qui eli celebre,
montre combien le Roy croit ju- 
fte, puifqu’ ilidonnoit un exemple 
d’ une feverité qu’ il vouloit bien 
que les autres Cours imitaflent 
pour brider la licence demcfurce 

Fol 14t. d’un Miniftre trop inlblent. Zuni- 
ga fbûtenoit même que le Prince 
, ,  doit 6c peut fe fâiiir d’un Am- 
,,ba(làdcur, l ’accufer 6c le punir 
„  comme un homme privé, lorS
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f u r  les M ém oires. 1 7 1  
„  qu’il entreprend fur fà vie 8c l’ E- 
„  tat où il refide, ou qu’il ofFenfc 
„  la réputation desloix, qu’il ex-- 
»»cede les termes de fa dignité 8c 
,»de fon office, qu’ il fait des pra­
ctiques au dommage de la Rcpu- 
5, blique, Sc au préjudice d’un par- 
„  ticulier.

Il adjoûte que ,, comme Pim- 
», munite de l’Eglife ne ferviroit 
», pas à celuy qui en fortiroit pour 
1, aller faire un homicide dans le 
», cimitierc , efperant y recourir 
a  après, 8c en e'tre protege com- 
.3 me dans un azile, il ne faut pas 
», croire non plus qu’ un Ambaflà- 
>» deur qui fe Pepare de fa dignité 
,, pour faire une aftion d’homme 
», privé, puiffe ¡oiiir de fes privile- 
,,ges quand il fe declareroitmille 
», fois Ambailàdeur.

Car „  tant plus que la franchifc f0[. r<j r 
„o u  la feureté qui luy eft conce.
», déc, eft grande , tant plus il eft 
», oblige de la meriter par fes ceu- 
>»vres. Sa dignité luy impute un 
», crime capital quand il s’ éloigne 
»,de ce qu’il doit à ‘(a charge. Le Fol. 144» 
» ,titre de) leur office ne lcurdon- 
„n e  pas les privilèges , s’ ils ne 

H 2 s’ en

Ayuntamiento de Madrid



< * J*

1 7 2  R eflex ions  
„ s ’ en rendent auflî dignes.

Fol MÎ. Mais il faut encore avoüer, 
dit-il, que le Prince &  l’Ambaf- 
fadeur doivent s’entendre & être 
d’une fi parfaite harmonie , qu’ils 
puiflent vivre enfcmble fans s’of- 
fênfer mutuellement. L ’injure que 
l ’ on fait au dernier , eft toujours 
décriée, fur ce que le Caraticele 
rend inviolable 5 mais cela rfeft 
qu’en tant qu’il demeure luy-mé- 
me dans ce qui eft jufte,fàns aucu­
nement tramer contre le repos de 
l’ Etat, où l ’on eft envoyé , puis­
que ces trames font bien éloig­
nées de la fbndion qu’il profef- 
fc 5 cars’ illuy étoit permis de s’ar­
mer , on neluy accorderait point 
ces immunitez , &  l’on ne vou­
drait plus recevoir ceux qui fous 
un voile de paix , ne porteraient 
qu’une cruelle guerre &  mille 
maux avec eux.

En effet fi l’on franchit cesbor- 
nes , &  fi l’on.violclcs loix, ccluy 
qui le fait, ne peut plus s’en cou­
vrir; ny citer un droit, auquel il 
renonce luy-mcme.

C ’cfl le fentiment de cet illu- 
flrc Auteur; ôcceluydc tous ceux 

qui
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f in ie s  M ém oires. 1 7 3
qui ne (ont point préoccupez, ny 
obligez ¿1 juftifier des trahiíoná, 
qu’ils n’exeufent dans les autres, 
que parce qu’ ils y trempent eux- 
mémes, faifant ainfi de cette de-

i Quare
cum legatis

fcn(e generale la leur particulière , 
que l’on ne goûtera jamais, fi l ’on 
confidere bien la nature, Si l’ex­
emple d’un crime qui demeure 
impuni.* 1 i  ,  C U l l I  l e g a n *

i Car comme les Amballadeurs multò major 
ont plus de pouvoir 6c de moyens fît delinquen 
de nuire, le perii qu’ ily a de le fai- facultas » 
re, les en doit détourner , 8c leur ^ceiuiV'po- 
mettre un frein à les temperer , ieqas > idem 
afinque la crainte les modere, Sc ineorumper 
glace la clialcur.qui fans cela pour- lo' i , rec‘ '  „ 
roit les porter a quelque notre ^  icu|0 f 
entreprife; s’ il eilvray que Pim- poenarum 
punite cft la foui ce des crimes, Si interminatio 
Un aiguillon qui les pouffe à vou- neoccurreu- 
loir reuflir une fois, s’ ils en man- 
quentdix} traînant la pcihdtc en ^¡s lVCj mg. 
bagatelle , puisque l’on ne peut levóla volun 
point les punir en hommes privez, tas illtsextor 
ny comme Ambafladcurs.

H j  Ain- quendi licen
arttetur , ne alias maleficiorum illecebra , au- 

d a cio re s federa pro ludo habeant dum neque ut pri­
vatos comprehendi fé polle intcll{gijnt j neque uc 
‘cgatos puniti. Illuditi, liiùl.du droit Franc, t. !• fdt
*6t,
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? Ergo quò 
folicitius co­
ra  fccuritati 
confu litur, 
plurlbufque 
ornanturpri- 
vilegiis, li in 
Reipublicre 
detriinemù , 
Se politica: 
focietatis ne 
cem falubcr 
rimo gentiù 
inventoabu 
tantur , co 
pluribus poe­
nis perce! 
lantur. Ibid 

Et qifo in- 
fanabilius no 
cent ,diffici- 
liusquc de. 
prcliendun- 
ttir, co fevc- 
rius deprc- 
henfi &  in 
exorabilius 
plc&antur. 
tbiil.

ì  Hitlr Se le­
gatis reis pop 
nitendi, Se 
cartcris inno 
xiis ejufdcin

1 7 4  R éflexions
1 Ainfi delà mêmeforte qu’on 

leur accorde leurs privilèges, il 
faut aulii empecher qu’ ils n’en 
abufent, Scieur en ôter le defîcin 
par l’image des peines dont ils font 
dignes , s’ ilsconfpirent contreia 
tranquille publique.

Adjoûtez que d’autant que le 
mal qu’ ils (ont capables de faire , 
eftplus violent , on doit-uiTtles 
en corriger fevcrcmcnr, Se parla 
honte du fupplicc, leur infpirer un 
elprit de paix Se beaucoup de 
frayeur pour s’embarquer à des 
menées, fur Icfquelles oneftbicn 
plus refêrvé, fi l’on fçait une fois 
que le Prince cft inexorable, Sc 
qu’il punit fans pitié des offen- 
fes qu’il n’eft pasa Heure de punir 
lafccondc fois, s’ il les pardonne la 
premiere ; tant il cft vray que la 
clcmcnccnous nuit , fi elle date 
trop , Se fi au lieu de la reconnoif- 
fanec que l’on en doit avoir, on 
la paye d’une ingratitude hor­
rible.

2 Ces maximes étant inal­
terables, feront naître en l’Atn- 
bnftâdcur coupable un fínce­
te repentir de fa faute, 6c dans cc-

luy
Ayuntamiento de Madrid



f u r  les M ém oires. 1 7 5 "  
iuy qui eft fane, toute la précau- mineris fue- 
tion qui eft necéíTaire, pour ne pas 
ecnouerau meme ecucii, puisque j if nía:er¿a 
leur feureté ne peut Se rie doit ve- ni¡su|iráno 
nir que d’une conduite route in- cernii eripic- 
nocente Se pleine de probité. tlr facultas,

3 Leur demarche en fera tou- rüs ab(Hnen 
jours plusferme, moins remiran- Cede­
te, Se n’aura pour viie que le foiñ rbuscaven- 
immüable de ménageries interets didocumen- 
de fon Maître , fans pourtant  ̂en bj™r Fr^llftj 
vouloir perdre le Prince , ny l’ Etat intelligent 
OÙ il eft envoyé. tantisper Ce

Je conclus contre le Mini- ^ n? os|ie®'i ’  
ftre, qui veutjque cette mixime de * ea"e™ '° ra. 
punir l’ AmbafTadcureft nouvelle, ri acremente 
Se l’effet d’une Politique Moder- donccfan&è 
ne; qu’elle l’a etc de tous les fiecles innocenter 
6c de tous les temps , 6c dans tou- úvccUh 'íAíJ. 
tes les nations, oùla Juftieeàflbu- . Hi 11c dal 
rie , Sc où l’on a feeu diftingner le bum operam
violer, de punir un Atnbaïlndeur. u? & Pnnci- 
T . 1 r • pi a quo mit-Le violer, marque une in)urc ma- ¡junt|Jfj _
nifefte, Sc le punir, quelque crime dm , ’& ei 
enorme; l ’un eft une queftion de quem ad- 
droir, 8c l’autre une queftion de "u:,t > non 
fait. Toutes les loix defendent le 
premier, Sc il n’ y a pas une feule 
qui ne confente aux peines éta­
blies contre les traînions; pour fò ­

l i  4 rc
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1 7 6  te  flexions
re ainfi, qu’on n’efpere jamais, une 
feconde grâce , apres que l’on a 
fait la premiere. La difcipline le 
veut ; la radòn l’ordonne , fie la 
Jufticc exige ces feveritez , pour 
punir également les fautes paflées, 
Si empèchercncore qnel’on n’en 
fade a l’avenir : le crime que l’on 
punit j cil un remede pour n’en 
plus faire , fie le fupplice a quelque 
choie qui nous touche puiilàm- 
ment, foit qu’il nous détourné du 
mal,ou qu’il nous porte infcnfible- 
mentau bien ,  fie à fuivre leche* 

- min de la vertu 5c de là gloire.
Je demande à l’AmbniTndcur, 

s’ il étoit Prince , ce qu’il (croit à 
celuy qui luy voulut ôter la vie 
ou l ’Etat, (ous le mafquc d’une 
amitié finnilcc , fie fi fc voyant 
injuftement attaqué , il ne s’en 
vengeroit point félon les loix qui 
le iouffrcnt, fie nous préfet ¡vent de 
ces ncceffitcz dont l’on ne peut 
bonnement fcdifpcnfcr.

Exemple ,U Difons auiïî un mot fur les 
et '/"r .’«» <1 gcils d’Eglifc qui profanent le 
fX r W / J "  ^ ra fte re  , fie bleifent la Majcilé 
¿ni «voit cou- C’ t l’Hrat, contre lequel ils confpi- 
Spiti. rent j j’en trouve un cxcmplcen

Portugal. Jean
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fu r ie s  M ém oires. 1 7 7  
Jean Duc de Bragance avoit 

ufurpè le Trône;lc Pcuple.le Cler­
gé 6: la Nubleife applaudirent à 
la revolte , Sc l’appellerent un 
changement qui étoit ¡urte ; fi ce 
n’elt ceux dont la fidelité demeu- 
roit ferme pour Philippe. Le Mar­
quis de Villareal, le Duc de Ca- 
migne , le Comte Armamar 8c 
quelques autres qui voulurent fe- 
coüer le joug , fuient trahis , 8c 
eurent la tete coupée. L ’Arche- 
veque de Brage eut le même def­

le m , mais fes habits le fauverent;
8c il en fut quitte pour une tres- 
cruclle prifon,oùil futmis.quoy 
que Rome foudroyât , mena- z j$on I,ave­
nant Jean 8c fes Complices , qui te eccedo ; 
dirent i qu’ ils pouvoient punir un P01 chequeî- 
rebcllc a l’Etat prefent, z que «es t0.dcI aelirto 
Canons y donnoient lieu 8c fuf- di lefaMaje- 
pendoient en ce cas les Cenfuresc ftà.
Mais que le Duc, qu’ilsappelloient ca.
alors Roy , pour témoigner fes fo la ?agione 
refpeêtsau S. Siégé, étoit prêt de de y Canoni 
commettre la caufe de l’Avchevè- concedeva 
que à des Juges que le Pape en- 
voyeroitfur le lieu, maisfanslout- pcnza ¡ncor- 
frir qu’elle fûj, évoquée à Rome rere nelle 
pour le péril qu’il y avoit de tom- ccnfure./M - 

H 5 ber
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ïq?> Réflexions 
ber entre les mains des Efpag. 
nols , outre que l’on craignoit 
qu’il y feroit trop doucement 
traitté, &  Jean avec une rigueur 
indigne de luy ôc du Caractère 
qu’il venoit de prendre.

Ce (ont les raiions dont l’on 
éluda les empreiTemens de la Cour 
Rom aine; l’Archévéque en mou­
rut , 6c le dcplaifir termina une 
chofe fur laquelle on ctoit emba- 
raifé, mais où les exemples par. 
lent toujours, &  nous font fou- 
venir de ce que l’on pcut& doi^ 
me'mcfàire , f i l ’on fe trouveen- 
gage dansun pas fi difficile.

Onvoidcn Davila ce que Hen­
ri III. y a dit fur le Cardinal de 
Lorraine , 6c ce qui s’eft encore 
palie ailleurs, avec tous ceux que 
l ’ambition ou l’ interét ont mal- 
heureufementfeduits.

Difceun fut Je  viens à une autre circonftan-
lei Miniflrtt ce , à feavoir fi l’on peut enlever 
ont "m '/»!,- l ’-Ambaflàdeur ou l’Envoyé qui 
•ve\ <Un, un a confpilé , ou qui confpire dans 
itti ¿(ranger, un Etat qu’il tache à porter con­

tre le Prince ion Maître , dont 
il cft le fujet , pqur luy fufeiter 
ainfi une affaire épineufe, J ’ajt 

parlé
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fur les Mémoires. 1 7 9
parlé plus haut de Roux-Marfilli 
ôc de Broglio ; je vay auffi voir ce 
qui s’eft encore fait ailleurs fur ce 
même pied:

Aslifitld étoir Anglois 6e 
broüillloit en ËcofTe controles in­
terets de la Rey ne Elifabeth en 
Angleterre .• Robert Bowes fort L ’A n  1599, 
Amb.ifi'adeur l’ayant feeu , le fit 
enyvrer Se conduire par fes gens 
jufqu’h Beriiic , où le Roy Jaques 
le fit demander, mais inutilement.
Sur ce reins ce Prince avoit fait 
donner des gardés à Bowes , 6c 
luy refufa l’audience qu’ il luy de­
manda pourfe juftifier; m aisjâ:- 
ques irrite d’une chofc qui lé fa- 
choit extrêmement , s’appaifàà la 
fin , & n’en témoigna point 
tout le reflentiment dont il étoit 
capable , s’ il n’eut pas cru d’ài<- 
grir Elifabeth , qui le flatoit de 
lafucceffion infaillible de la Cou­
ronne.

Le Miniftre de Brandebourg fit 
enlever à Warfavic le Colonel 
Kalcflein 6c conduire en Pftilfe , 
où fon procès fut atiffi-tôt fait, 
ce Miniftrc en ayant etc quitte 
pour avoir defavoiiè la choie ;

H 6 mais
Ayuntamiento de Madrid



1 8 o Réflexions
£o¡. io8. mais ces allions, dit l ’Auteur, font 

injupportalles Jtiion à des Princes im- 
putjjans ou. infenfib’.es. Quand il fe 
peut faire que l’Ambaffadeur n’en 
ait aucune connoilîànce , &  que 
fes Domeftiques ou par zelc ou 
par interet ayent entrepris fèuls ce 
coup, pour tirer auffi feuls toute la 
reconnoiflànce d’un fervice que 
l’on rend à fon Prince ,  que l’on 
oblige.

Il y a même quelques années 
que le Major Wartenlcvcns s’e- 
toit engagé d’enlever La Cour, 
qui eftfi connu paries écrits con­
tre la Maifon d’Orange, &  il l’au- 
roitfait j s’il l ’avoit pû trouver en 
ibrtant de chez luy , quoy que 
l’on en eut ailcurcrncnt murmu­
re en la ville d’ Amlterdam , où 
on n’en pût jamais venir à bout 
pour les précautions que l’autre 
prit pour s’ en garantir.

Quand ces chofcs fc font tou­
jours, &  nccaufcntque quelque 
bruit qui celle auflrtôt ; principa­
lement fi le Prince qui fait faire le 
coup, a des forces à foûtenir l’cn- 
levcment ¡ fans quoy il eft bien 
dangereux de l’entreprendre j ce
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fur les Mémoires. 1 8  3 
qui fe void, &  que les Suifles, Sc 
Jaques en Ecofl'ene s’en font guè­
re allarmez.

Mais l’on m’avoücra que lors 
que ces chofes fè firent, les au­
tres Princes n’en ont jamais rien 
dit; IaiiTantà Jaques &  aux Can­
tons le foin de s’en refTentir ; le 
Roy Tres-Chrétien ayant parlé 
feul Sc rempli toutes les Cours de 
l’Europe de fes plaintes, Sc delà 
vengeance qu’ il vouloit en faire , 
quandMonfieurde Cologne a feul 
droit de parler ,8c d’en demander 
raifon à l’ Empereur.

Cela étant l ’on voidclairement 
que la France a pris de cét acci­
dent le pretexte qu’elle cherchoit 
tant, Sc qu’elle trouva alors, pour 
rompre le Congres de Cologne , 
malgré les autres Ambafladeurs 
Sc leurs Maîtres, qui n’en firent 
aucun bruit ; quand on peut enco­
re y adioûter , que le Prince Guil­
laume étoit Suiet Si Vallai de 
Léopold , Sc n’avoit point des 
pallcports, fi ce n’eft de la Ho- 
lande, étant meme dans une vil­
le d’Empire , où Léopold avoit 
toujours droit de fc prendre à 

luy ,
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PHijioi/( de 
Buchanan.

1 8 2  Réflexions 
]uy, Òc d’enlever un Colonel, qui 
fervoit à la Plance, feparant ainfi 
les perfonnes & le Cara&ere C ’ed 
ce qu’ il y a eu à dire fur cet enlè­
vement. Je viens à un doge que le 
Miniare fair de Bucchanan.

Cela furprend ¡ car ayant fort 
M m flltfw  Thucydide, Sallude, Cefar,
" ...........  Paterculus, Tacite Se Comines,

Machiavel, Foglieta, Thou, Con- 
ncflaggio,Grotius, Nani,Capria­
ta , il ne nomme que Coloma feul 
entre les Efpagnols , Sc ne dit 
rien de Zurita , de Mariane, ny de 
Faric de Soufa , dont les écrits 
fonttres-cxcellens . oubliant en­
core Polybe, Guicciardin , d’Avila 
6c Mezeray, qui attirent Fedirne 
generale, la particulière du Mini- 
lire ne s’accordant qu’à ccluy 
qu’ il confidere bien plus que les 
autres , puisque T. Live , com­
me il d it, i pM fi lien rai f i  en 

fin  I-Jifioirc Romaine que Buchanan 
en (elle d'Ecojfe.

Fol /,15.

l  a raifon en cd convainquante, 
à ce qu’il croit, ou pour le dyle,OU 
pour le jugem en t, dont l’ Auteur 
a écrit les chofes cíe ce Royaume , 
mais avec la daterie &  la palTion 
que Fondait. Jl
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furies Mémoires. 1 8 3
Il n’ éleve que Muray fcu l, &  

juftifîc à plein le couis furpren- 
nent de fes menées;quand ce rule 
Batard a boulcverie l’Etat,changé 
la Religion, &  trahi la meilleure 
desfœurs qui l’avoit comble de 
grâces, & marie richement. Mais la 
rccompenfe qu’elle en eut,fut une 
fuite de mille accidens horribles 
qui la rendirent malheurcufe &  
l’obligèrent à fe jetter entr» les 
bras d’Elifhbet où elle trouva un 
ccueil au lieu du port qu’elle avoit 
clperé, mourant comme l’on (çait 
après avoir fouffert la plus violente 
des prifons , étant Rey ne,mais en- 
chaine'c par une autre proche pa­
rente, dont elle étoitl’herifierc, 
ayant beaucoup de vertu , les ta- 
lens ncccfl’aires &  les qualitez cf- 
fenticllcs pour le Trône.

C’eft le fentiment qu’en ont tous 
les honnêtes gens, mais Buchanan 
en difeonvient, & doit bien être 
loüépourfesimpoftures, comme 
fi la fidelité 6c le foin que l’on eli 
obligé d’avoir pour dire fincerc- 
ment les choies, n’eftoit plus un 
charme à être confidere efTentiel- 
lcmcnt propre de l ’hifioirc , fans
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• 1.1b. 16. 
fol 7 7 6. 
a In promif- 
i>3 inconlhn 
tiam-
Ibid, f, j9j.

3 8 4  Re flexions
lequel tous les autres meurent gé­
néralement.

En effet Buchanan a fait ce 
Traité fin, mais peftilent du droit 
de rcgnerenEcolfe, pourautori- 
fer les révolutions de celte Cou­
ronne ; blanchifl'ant la conduite 
de Murray , qui en ctoit Pinfidele 
architecte, &  noirciifant fi fort cel­
le de Matie , fur fes Amours avec 
David Riz 6c avec le Comte de 
Botwel, la blamant de ce qu’elle 
avoit fait mourir Henry Darley 
fon mary 6c epoufë l ’afiàiïïn dont 
clic s’ étoit fervie pour faire ce coup 
detefiablc, quand la feule paffion 
l’a obligé à coucher par écrit ces 
chofîs; quoy quclcs autres Ecri­
vains en parlent avec plus demo- 
deftic, ou ne difent rien des crimes 
que l’on forge toujours pour ren­
dre odieux le Prince que l’on veut 
malicicufcment perdre : mais ve­
nons à quelques traits piquans de 
ion hiftoirc.

i l! accufc la Reine Mere d’une 
perfidie tres-noirc,a& de cequ’el- 
le étoit fans fby pour les Puritains, 
fans toucher les raifons d’une fi 
juile haine pour ceux qui boule- 

v c i «
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fut les Mémoires. 1 8 $■ ' <**'
verfoient l’Etat , 8c traverfoient Mentís ïtx%  
obrtinementtousfes derteins. i Sufpicio-

l! blâme encore i l’Ambada- nem rerum
deur de France 8c le lurifconfulte novandarum 

. , . - in le tranftu-
2 qui la gouvernoient avec une lit [¡.¡r¡_
autorité (ans bornes , ainfi que 5 Horum 
Martigues, la-Brode 8c l ’ E v é q u e trium omnia 
d’Amiens, 3 qu’il décrié commeconi' lia ad  ̂
les fourccs 8c les auteurs de la rannidein^ * 
tyrannie. C ’eft le nom que l’on fpeilabant. 
donne au foin qu’ils avoient de Aid. . . . 
ménageries interets de cette Prin- 4 Et legnimi 
celle deux fois malhcureufe , 8c dcs'ic îllegi- 
pour les menées qui l’ont perpe-timum cum 
tucllcment agitée, ou pour avoir parecida pu- 
lailïe Marie fa fille l’heritiere de ',llco. n,at.rJ"f o 11 ly. i . , m o m u m .l i t» .

malheurs aulii bien que de la lo _y0/ 
Couronne tees mêmes mutins la 5 inatrccifll 
confinant au Lac Levin, 8f puis Ia mo facinore 
cltadant de l’une prifoti à l’autre ; ^ u i ’icràdo 
ions des pretextes aulii faux, que icfccns imp0 
le crime qu’on luy impute, eftfup- fito oneri 
pofé par le fubtil Comte de Mor- impar /WA 
ton ion ennemi, 8c le Confident F” Irl^ve" 
de Muray, qu’il lotte 8c eleve |uf- l)uamo fan. 
qtiesau Ciel , 7 luy donnant des ftiorcs erane 
mccursfaintes, 5 8< une ame fin- tanto majo- 
cere de ¡ulte quand -1 avoir des ^ î , ™  
maximes fi diHiblcçqu’U tiroitde m, y*/, 
l’ccoic de Machiavel Tapcllant le 6o9-

con**  ̂ Qi}l ob fo t
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titudinem & 
aequitatem 
cunftis erat 
eharus. Ibid, 
fol. 6 ¡ Uh. 
i p fol, (.y.i .

1 In fcpul- 
cliro proximi 
Regis & ü 
berorum 
Éjus collo­
candum,
Fol. 6} f .2 Lil) I 8. 
fol. 638.3 I dcm reus, 
judex, quxli- 
tor,poena: ex. 
a£lor fo l 664. 

i  Qui duas 
lixorcs adluic 
vivas liabe-
i c t  fo l. 6 j j .

L ib . ip .fo l 
<>84.

1 8 6  R cficxions  
confervatcur 6c l’Ange tutélaire 
de 1’EcoíTe.

Bucchanan paffe outre, la fait 
dctcftable , 6c dit qu’elle avoit 
aymé David Riz , 1 le failânt 
enterrer auprès du feu Roy fon 
Mari; il fê moque encore de l’Edit 
qu’elle fit en faveur de Henri 
d’Arlcy , contre lequel, comme il 
veu t, elle confpira , le traitant 
tres-mal , 2 quand Botwel
ion favori faifoit le Prince, pou- 
voit tout , 6c 3 ctojr criminel 
cnfcmble Ôc juge ; l’arbitre des 
affaires,6c de la Reyne,qu’ il epou- 
fà , 4 quoy qu’il eut encore deux 
femmesvivantes. Or Muray pro­
duit les lettres qu’ il avoit furpri- 
fes , faifantun détail des crimes de 
fafoeur , 6c en donnant des preu­
ves aparentes ou fàuffes enlapre- 
fcncc d’ Elifabeth 6c du Conicil, 
qui dez lors commencèrent à y 
prendre goût, 6c à longer à (à per- 
tc;quand il avoit fcul précipité cet­
te affligée par des confeilsàla vé­
rité plaufiblcs , niais envenimez 
dans le fond;c’e(l de l ’air dont Bue- 
canan traite une Reyne , à laquelle 
il ¿toit auffl obligé , payant toutes 

ces
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fur les Mémoires. 1 8 7  
ces bontez de l’ ingratitude que 
l’on void.

J ’ay encore quelques reflexions 
à faire <ur les Suites, fur les avili­
rez que l’on fit à l’Empereur Char­
les V. à Paris , &  fur les preten- 
fions des Princes en Alemagne en
ce qui regarde leurs N egotiations.

Le Miniftre parle des grands 
avantages que les Sûmes remporte- (:i¡ltr¡f ! h 
relit en trois grands combats JnrCbar- f fardia'Jtc!es 
les le Hardt dernier Dns de Bourgogne, s u if  s- 
2 Quant à Gianfon , ce Prince n’y Fol 1 07. 
perdit 3 quefept hommes d’armes ^ m ^ n e s  
une frayeur panique ayant oblige ¿an3 f0n 
les autres a s’ enfuir avec honte j louïs XI. 
mais le butin y fut rres-confidcra- 8f.
ble, aufli bien que leur (implicite
fur la valeur de cesirhofesicarcom-fj-is ne per­
iné le luxe n’avoit point d’entrée .tu que fept 
chez eux, 4 ils donnèrent des plats h .mines d’ar 
d’argent pour deux grands blancs 
la piece, croyant que ce ne lut que pl(¡t ^  |uy 
de l’étain,Sedes Diamans ¡d’un prix aulii. Ibid. 
iiieftimablc , pour un florin àure 4 Chip *6- 
Préire qui les revendit pour trois 
aux premiers des Cantons.

Ce malheurluy étant arrivé pour 
avoir entrepris cette guerre pour 
quelques peaux de mouton que les 

Suif-
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i R8  R éflex ion s  
Suides avoient pris n M. de Ro- 
m ont, (ansêtre touché desfoûmif- 
fions qu’ils luy firent, ny de ce que 
leurs envoyez luy dirent ; à Içavoir 
qu’ étant fi pauvres , ilnegagne- 

Chap. R y. roit ny bonnes Villes ny de riches 
priibnniers, puifque pourluyfaire 
voir le malheureux état où ils 
étoient réduits,ils adjouterent, que 
les éperons Scies mors des chevaux 
de fon armée, vaioient bien plus 
d’argent que leurs T  erres „ne fçau- 
roient payer de finance,s’ ils étoient 
pris.,, Le Ciel punifiant ainfi l’or­
gueil de ce Prince.

A Morat fi l’on ôte 4. mi'le Suif- 
fes à cheval ôc quelques Troupes 
d’ infànrerie, les autres étoient Ita­
liens , Allemans , Anglois, Lor­
rains, 5c François : avec le Duc 
René à leur tete. Toute l’armée 
éfoit forte de 2 3 .mille hommes, 
fi l’on en doit croire le Prince de 
Tarenrcqui la comta , comme clic 
padoirun pont 5 ÔcfiM. dcCon- 
tay cft plus exaét, il n’yavoitque 
i 8. mille hommes au plus, Char­
les en ayant perdu bien 8. mille.

A Natici le Duc de Lorraine 
avoit encore une bonne armée 

d’etran-
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fur les Mémoires. 1 8 9  
¿'étrangers, Allcmans, François Lefdits Aliè­
ne autres, Charles n’ayant que 4  " '¿ r'
mille hommes foibles 5c abattus, avec cllx ¿_ 
qui cederent auilî-tôt ; outre que toit grand 
Campobaflc l’y avoit trahi : 5c fi nombre de 
i,e ne, me tlom Pc ’ ce Prince perdit 
ion honneur a Graillon, a Morat tjU'0Ilv[a;fla 
l'armée , 5c la vie à Nanci. Je  aller, ch, 94, 
viens à l’Empereur Charles V.

Lorlqu?il palla , dit-il , p<ir la Fol, lo i. 
France pour aller punir la rébellion de 
la Ville de Ga»d,ily recrut plus de ci- 
yilité esr d'amitié qu'il n'eut ofé effe- 
rer de fon plus confident ami ; s’ il eft 
jufte d’appcller ainfila plus noire 
des perfidies, ôc le deficin que l’on 
avoit de l’y arrêter, ce que l’on 
auroitfhit, file Con n étable Mo nt- 
morenci 5c fiMadamc d’Etampcs, 
comme l’on croit, ne Fcn aillent 
averti , ce qui rompit ce piège,
6c obligea l’ Empereur à quitter 
en hâte un hôte fi obligeant, qui 
ne luy fàifoit rendre par tout les me- Ibid. 
mes honneurs que l'onauroit pû rendre 
a fa oerfonne, que pour le perdre, 
ôc l’ cblouïr.

Et fi l’on en veut croire le Mi- 
niftrc, la France a un grand tort, 
fur le refus qu’elle fait, de donner

le
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roi. 6¡5.

Toi. 76.

L*An 1638.

roi. 77. 

Ibid.

i g o  R e f l e x i o n s  

le Carattere que les Princes d’A- 
lemngne luy demandent pour 
leurs Plénipotentiaires, puifque/e 
dro it d 'e n vo y e r des ^A m bafjudeurs eft 

inseparable de la  S o u vera in eté . Il n'y  

a p o in t de S o u v e ra in  q u i ne p u ijje  en- 
vo y er des _A m b a jja d eu rs  ,  V  il n 'y  a 

que de S o u vera in s  q u i en p uijjent 

en voyer. C’eft au Roy Tres-Chré- 
fticn à s’en régler, les raifons du 
Miniftrc valent bien plus que les 
lîennes,& peuvent l’obliger à une 
làtisfattion que les Princes interef- 
fez luy demandent avec tant d’em- 
preiTement.

Il cil toutefois vray que la Cour 
de Frame ne veut pas traitter d'^dm- 
laffadeurs tes Miniftres des Primes 
d'^Llemagne, parce qu'ejians depen- 
dans , aie qu'elle dit ,de l'Empereur, 
Us ne peuvent pas ejire Souverains, &  
fur ce pied on ne voulut pas que le 
Comte de Groensféld , de Curtz 
le couvraient devant le Roy 5 le 
feu Eletteur fut obligé dedigerer 
cét affront, &  pour ménager l’a­
mitié de la France, de changer la  
qualité à'^Ambafladeur en celle d’En- 
v e y é .

Il adioûte qu’wne bonne partie des 
Do-
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fur les Mémoires. 1 9 1
Docteurs d’Allemagne a tajié de dé­
truire la Souveraineté des Princes 
d’Allemagne, mais je nefçaypae com­
ment la France a fit donner dans cette 
erreur populaire , apres avoir f i  fou - 
vent traite' avec eux comme de Souve­
rain à Souverain. C’ eft la cenfurer 
un peu contre ion ordinaire , ad- 
joùtant qu’/7 y  a heu de croire, qu’el- F°l- 7 8. 
le ne i hangera pas futilement à l'é­
gard des Primes d'Allemagne, hi n 
qu'elle foit tres-prodigue de fies civi- 
litelf envers ceux d'Italie. C ’eft 
donc à elle ou de ceder aux em- 
preflèmcns communs, ou bien à 
foùtenir fes hauteurs paffées, puis- ' 
que les Princes en Alemagnc en 
font une affaire generale, &  pré­
tendent qu’en l’ état prefent oit 
ils font unis S< bien liez , on les 
traite d’un autre a ir , &  du moins 
avec la meme eftime qu’elle fait 
les Princes Italiens.

Ccfont lestiois points que j’ay 
legerement difeutez; il me refte 
a dite que je ne vois pas de radon 
qui oblige le Miniftre à eriger une 
Terre de Marquifât qu’elle cft en 
Tuche, nommant le Marquisde 
Velade &  de S. Romain , Duc 

t?Ai f i  or-
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i y z  Reflexions
Toi. 37j . d'^iftorgas, quand ¡1 n’en eli que 

Marquis : il a eu l’Ambaflàde de 
R o m e , & puisla Victroyautéde 
Naples. Mais comme cela eftfaux, 
ce qui fuit ne l’eft pas moins j à 
fçavoir, que le Comte de Fuenfal- 

ï'ol. i 8 8 dagne avoit en ia principale dindio» 
des affaires des Pays-bas fous D . lean 
cP^Aufiruhe ; quand c’étoit fous 
Moniteur l’Archiduc ; &  queCa- 
racene gouvcrnoit les armes ibus 
le Prince qu’il dit, 5e qui s’en alla 
en Efpagnc pour Gcneraliflimc 
désarmées contre le Portugal.

C ’eft le détail ingénu de mes 
Remarques, que je prie de vouloir

Í¡rendre d’auiTî bon coeur , que je 
es donne, pour montrer que fou- 

vent il nous ¿chape de choies 
que l’on formeroit mieux, fi l ’on 
avoit le temps , la patience &  la 
précaution pour les donner en 
l’etat où elles font véritablement; 
fins que l’on doive fÿndiquer , fi 
l’on n’cft bien ferré , ny faire fi 
fort le iuge, quand on peut être 
jugé à fon tour.

F  I  N .
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